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Pourquoi ce duel? 

Le programme du chancelier Dollfuss — La charte du 
travail de Leon XIII 

u Il ne pent y avoir de capital sans travail ni de travail sans capital' 

Le cliancelier federal de FAutriche, le Dr Dollfuss, vient de pro- 
clamer une fois de plus ses convictions catholiques et son programme 
de restauration sociale base sur les principes de l’encyclique Quadra- 
gesimo anno lors du recent congres catholique tenu a Vienne. 

Apres avoir narre F attentat centre sa personne cFou il echappa 
rniraculeusement a la mort, il conclue ainsi: “Que dois-je dire de 

I 'incident? Je ne puis que m’incliner devant la divine Providence. 

II m’est impossible d’expliquer autrement le fait qu’une balle, tiree 
en pleine poitrine et a une distance de deux pieds, ne m’ait Jait au- 
cun mal. Les felicitations du Saint-Pere, apres cette protection mira- 
culeuse, jointes a sa benediction apostolique pour m’assister efficace- 
ment dans ma mission de restauration sociale de FAutriche par le 
christianisme m’imposent une nouvelle obligation de consacrer toute 
ma vie a une telle regeneration de mon peuple et de mon pays.” 

Quelques semainos auparavant, il repondait energiquement aux 
declarations d’un Congres hostile ou la social-democratic autrichienne 
avail convoque Plnternationale syndicate pour deliberation secre¬ 
te a Vienne. )' * 

“Nous dev'ons renouveler "non seulement Feeonomie mais aussi 
l\ame dp noire peuple. Il est pas^e le temps oil Ton pouvait se per- 
mettre de considerer la vie de Fhomme et ses rapports avec ses sem- 
blables an simple point de vue materiel et economique. Si Pon vent 
rcconstruire sainement, et raisonnablement, il faut' s irnpregtier da- 
vantage d'ideal. . 

Apres avoir explique que pour vivre en paix — paix necessaire 
au bon'heur de la societe — les homines, ouvriers et maitres, doivent 
se rapprocher de plus en plus socialement et economiquement par le 
respect des egards mutuels, il affirme que “ce n’est pas par la pression 
ou la violence que Pon pourra changer la face des choses” (avertisse- 
ment aux sociaux-democrates) Toute tentative plus ou moins detour- 
nee d’influencer par la pression ou par la force Involution interieure 
de PAutriche sera impitoyablement reprimee.” 

Pan gage energique et precis. Il place la question ouvriere dans 
ses veritables cadres et lui donne une reponse adequate. Pour renou¬ 
veler Peconomie, il faut en tout premier lieu renouveler l ame. La 
est la, source du mal a l’heure actuelle et dans le monde entier. L’ideal, 
qui eleve patrons et travailleurs au-dessus des choses terrestres, n’ins- f 
pire plus les intelligences avides de lucre et de gains sordides. 11 faut j 
le ressusciter dans Paine des classes. C’est lui qui rappellera aux pa- j 
trons que les ouvriers ne eont pas de purs automates, des bctes de som- 
me; c’est lui qui previendra chez ces derniers les revoltes ou la pres- ’ 
si on a la fagon des socialistes; c’est, lui qui liera intimement. par la 
justice vivifiee dans la charite, maitres et travailleurs dans la con¬ 
science d’egards mutuels. 

L’ideal dont parle le cliancelier est l’ensemble des principes de 
l’encyclique Rerum Novarum , la charte ouvriere de l’illustre Leon 
XIII, et que reprend pour remettre devant le monde aveugle par une 
aberration desastreUse l’encyclique Q add-rag esiv.w anno dont s’inspire 

Dollfuss. 

“11 ne peut y avoir de capital sans travail ni de travail sans capi¬ 
tal,” declare Leon XIII. Se trompent. ceux qui placent tons les torts | 
d’un cote ou s’evertuent a les separer comma si Pun pouvait exister 
sans Pautre. Oil serait le travail, s’il n’y avait pas de capital pour 
creer et developper les industries; pareillement, que ferait ce dernier 
sans les bras de l’ouvrier pour faire fonctionner les entreprises? 

Les deux doivent marcher dans Pharmonie la plus complete, 
puisqu’ils constituent les parties vitales de l’organisme social. S’il y 
a malaise, la cause en est au fait quelles ont deroge aux fonctions qui 
leur sont assignees. Les deux evoluent en dehors de leur orbite res¬ 
pective. 

Patrons et ouvriers, riches et pauvres sont coupables a divers de- 
gres. I.es patrons, inspires d’un ‘liberalisme manchesterien”, ont ex¬ 
plode l’ouvrier, accaparant seuls tout le fruit du travail en abandon- 
nant ce dernier a sa misere. ‘Une loi economique ineluctable, assu- 
rait-on, voulait que tout le capital s’accumulat entre les mains des ri¬ 
ches; la meme loi condamnait les ouvriers a trainer la plus precaire 
des existences dans le perpetuel denuement”, dit Pie XI dans Qua- 
dragesimo anno. 

Pareil regime ne pouvait seterniser sans represailles. Souleves 
par les fauteurs de discordes, qui lour prechaient, comme palliatifs a 
une loi tyrannique, des principes radicaux et une morale boiteuse, 
les ouvriers reclamerent a part les revenus necessaires a “l’amortis- 
sement et la reconstitution du capital”,, tout le produit de leur travail. 
“C’est un seduisant poison; beaucoup se sont empresse de Pabsorber, ^ 
continue l’encyclique Quadragesimo anno, que n’eut jamais reussi a 
egarer un socialisme franchement avoue.” 

La restauration sociale ne reside pas dans le liberalisme accapa- 
reur, le socialisme expropriates ou spoliateur non plus que dans le 
duel acharne'des classes riche et pauvre qui ne sont pas nees pour se 
faire la guerre. Un ordre social durable ne se construit pas sur la 
victoire du plus fort. “Trompees .par les speculateurs qui ha condui- 
saient, dit le Pere Janvier, seduites par l’ideal ou’on faisait luire 
a leurs yeux, les masses ont- saccaee, brule, detruit les usines, les ate¬ 
liers, les chan tiers qui les nourrissaient ” quand elles ne sont pas 
allees jusqu’a verser le sang de leurs employeurs. Ont-elles ete plus 
avancees? Non! 

Combien par ailleurs de patrons, de pouvoirs civils ont explode 
inhumainement leurs inferieurs incanables de se defendre. Combien 
de maitres, veritables tyrans, ont “use, soit ouvertemebt, soit hypocri- 
tement, de leur influence pour contraindre leurs subordonnes de 
choisir Pimpiete a la misere, ajoute le Pere Janvier, pour forcer les 
petits, s’ils ne voulaient pas ctre sans pain, a preferer la, Loqe a PEeli- 
se . . .; pour leur fermer toutes les portes et tous les asiles, les excepter 
quand on distribue a tous, meme aux scelerats eP aux traitres, les sub¬ 
sides puises dans le tresor public . . 

La solution du probleme ouvrier ne se trouve pas dans de telles 
bassesses, dans des iniustices si criantes. Pile part de plus haul. Pile 
est con ten ue dans le livre oil le divin Legislate ur a depose sa loi, loi 
oui demande et presse le rapprochement des classes, des pauvres et des 
riches, par l’accomplissement des devoirs emi incombeni a cbacun. 

Pn ouclques traits de plume, Leon XTIT trace ces devoirs qui 
derivent de la iustice. 

Le trava.illeur, le vau/vre doit fournir integral ement et f hi element 
tout le travail auquel il s’est engage par contra! libre et conforme a 
l equite; il ne doit pas leser son patron ni dans ses biens ni dans sa 


- 

Dieu arrete 
la balle 

Protection miraculeuse 
de Dollfuss 

Les cireonstanccs dans les- 
quelles le chancelier Dollfuss 
echappa a Tassassinat. portent 
les catholiques d’Autriche a re- 
llechir. L’element superieur 
parmi eux rejette toute explica¬ 
tion hors ceHe-ci que la Provi¬ 
dence a visiblement sauve rhoin- 
me qui, etant chef de son pays, 
a prol'esse sa foi catholique en 
toute occasion et s’est propose 
de refaire l’Autrlche d apres les 
directives de l’encyclique t^aa- 
dragesimo anno. JPeu de jours 
avant, il avait proclame son 
pro jet au cours tlhin congres des 
eatliohques de Vienne. 

Le chancelier ’ vient d’accor- 
der dans sa propre eitain ore une 
entrevue a 1‘agent de la N.C. 
W.C. et lui a raconte comment 
il fut manifestement protege. 

L’echappe, dit le docteur Doll¬ 
fuss, s’etait approche tout prds 
de moi comme pour me remettre 
nne lettre. Soudain, je vis sa 
main au-dcvant de moi et sen- 
tis qu’il venait de me porter 
deux coups, run au coeur et 1’ali¬ 
tre au bras droit. En meme 
temps, j’avais entendu deux de¬ 
tonations. Ce fut si vite fait 
que je ne pus apercevoir l'ins- 
Hrument de Fassaillant. Ayant 
servi pendant quatre ans de 
guerre, je savais la gravite d’un 
eoui) dans la region du coeur 
Ayant ete conduit dans la chain- 
bre voisine du gardien de l’ho- .1 
tellerie du gouvemement, je 
m’examinai pour savoir si je me 
scntais faible aux jambes et a 
la poitrine et si je eracliais du 
stmg: elioses qui indiquent nne 
blessure a la poitrine. Quelle ne | 
fut pas ma surprise apres avoir 
dechi re mes vetements, de cons- 
tater que la balle n’avait rien 
perfore! Voyez vous-itteme; vol- 
ei op je fus tire.” Du taffetas 
recommit l’endroit. C’etait jus¬ 
te au-dessns du coeur. La balle 
n'avait produit qu’une petiie 
rougeur. Le chancelier eon- 
tinua: ‘Je lie m’explique point 
continent la balle lie m’a pas 
blesse. Elle tomba quand je me 
deshabillai.. Il eta it pourtant 
invraiseinblable qu’un coup tire 
a bout nortant ne m’eut pus* 
blesse .Aussi, les docteurs exa- 
minerent encore quatre hcures 
plus tard, pour voir s’il n’y 
avait pas de trous causes par la 
balle sans pourtant faire sai- 
gner; ce qui arrive parfois. 
Heureusement aussi, la deuxie- 
me balle me transperga le bras 
sans toutefois en leser les os ou 
les muscles, en sorte que je puis 
le remuer librement. 

“Que dire apres cela? * Je 
dois m’ineliner devant la divine 
Providence, car, je le dis avec 
reconnaissance, je ressens son 
intervention. Sa protection 
seule explique comment une 
balle tiree a deux pieds de moi 
ne m’ait meme nas blesse. Ce¬ 
la. puis les felicitations du Pa¬ 
pe a l’occasion ,du danger au¬ 
quel je viens d’echapper ainsi 
que la benediction de Sa Sain- 
te"e fortifient encore I’engage- 
ment que j’avais pris de me eon- 
sacrer ma A*ie durant a .reehris- 
tianirer ma patrie. I’Autriche.” 


“La Survivance ,f 


Sixieme anniversaire 

“La Survivance”, orgaiie des Ca- 
I nadiens frangais de la province 
| d’Alberta, inaiigure eette Zemaine 
sa sixieme annee au service de la 
I foi et de la langue. 

Independante des partis pollti- 
que s et de toute affiliation qui 
pourrait paralyser son action , "La 
Survivance ” consacr'z toute s ses 
! energies a la mise auksi fidelement 
que possible en pratique de son 
' programme contenii dans les deux 
! mots de sa devise: “DIEU ET PA- 
1 TRIEr 

Par les temps presents , la vie 
est bien dure d ce genre de presse, 
qui ne-saurait compter sur les gras - 
:es prebendes gouvernementales, 
Elle doit se sustenter de ses pro- 
pres .moyesn, moyens d’ailleurs tres 
restreints el ires limite s, meme en 
periodss de prosperity. Elle ne se 
maintient qiTd coups de sacrifices. 

Puissent Dieu et Patrie assurer a 
notre vaillant confrere une longue 
existence et lui conserver toujours 
le meme caraclerc de jcunesse, fail 
de courage et d ardeur, dans la de : 
fonse de nos droits et Vexpaiision 
j de Videe religiense. 

C’est le s onhait que nous joignons 
d nos felicitations en cet anniver¬ 
saire. — J.V. 


Le rappel de la 
prohibition 

.NEW-YORK. Le bd ensembh' 
tics Eiai£ qui, aphc/M a voFer ‘sor 
le rappel de la prohibition, s’etaient 
tons prononces jusqu a date pour 
1 abolition du 18e amendement, a 
j ete brise, quand deux Etats, la‘Ca¬ 
roline du Nord et la Caroline du 
Slid ont vote sec. Tvlais trois autres 
Etats ayant vole humide en meme 
temps, les forces gnti-prohibition- 
nistes sont mainlenant assurees de 
la majorite voulue pour faire abo- 
lir la prohibition. 

IL fall ait 36 Etats humides pour 
assurer la disparition du 18e ainen- 
dement des statuts americains. It 
y en avait deja 33, et trois a'utres 
se sont joints aux premiers. Ce 
sont TOhio, la Pennsylvanie et l’U- 
tah. 


Les victimes de la prohibition 

Washington. — Le bilan des per¬ 
son nes tuees en voulant mettre en 
vigiieur la prohibition aux Etats- 
Unis demeure un sujet contentienx. 

; D’aucuns pla'cent le nornbre a 1,- 
500 victimes. 

A\( debut de 1931, le senateur Ty- 
dings, democrate du ^Maryland, 
plagait a 1,550 le nornbre de vies 
perdues dans la mise en vigueur a 
coup de fusil. Ses chiffres ne 
comprenaient pas les morts causees 
par le mauvais alcool. Les.amis 
j de la Prohibition n’ont jamais a'c- 
cepte ce chiffre, on le comprend. 


personne; ses revendications memos doivent etre exemptes de vio¬ 
lences et ne jamais revetir la forme de seditions; il doit fuir les hom¬ 
ines pervers qui, dans des discours artificieux, lui suggerent des espe- 
rances exagerees et lui font de grandes promesses qui n’aboutissent 
qu’a steriles regrets et a la mine des fortunes. 

Le patron, le riche ne doit pas traiter l’ouvrier en esclave, en vil 
instrument de lucre. Il doit tenir compte des interets de son ame et 
ne pas considerer seulement la force de ses bras; il doit lui donner 
pleine satisfaction; lie pas lui imposer un travail au-dessus de ses for¬ 
ces cu en desaccord avec son age ou son sexe et, parmi les prineipaux 
devoirs, celui d’un salaire convenable. Defense en plus au riche d’user 
de violence, de fraude, de manoeuvre usuraire qui porteraient at- 
teinte a l’epargne du pauvre ... 

En plus de ces devoirs stricts, l’Eglise encourage les pauvres en 
leur rappelant que le Fils de l’Homme a clioisi les livrees de 1a, pau- 
vrete a tel point qu’il n’avait pas une pierre ou reposer sa tete; aux 
riches, elle leur presente l’exemple de Lazare et du mauvais riche, leur 
disant que Dieu leur a donne l’opulence pour faire la charite. 

Voila les principes directeurs de la doctrine sociale et economique 
du-chancelier Dollfuss. Ces principes n'invoquent pas la socialisation 
on la nationalisation des hiens, la negation du droit de propriete ni 
l’abolition du capitalisme; ils ne prechent pas la lutte des classes ^t 
ne s’inspirent pas d’une conception purement materialiste. Us 
s’adressent a Fame, la partie superieure de l’homme. seule capable 
de mettre fin au duel des humains qui seme la discorde et le desarroi 
dans la societe. 

Puissent nos leaislateurs suivre l’exemple des restaurateurs de la 
tremne d’un Garcia Moreno et. plus pres de nous, d’un Dollfuss. .afin 
que de nouveau regne la paix dans le monde, la paix stable fondee sur 
la justice dans 1a. charite. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


L’oeuvre ties anciens 

Honneur au merite 

L’dge heroique est de tons les 
temps. Quoiqu on en dice, on ne 
s aurait se desinteresser de Voeuvve 
qui fut le but ultime d’une vie, qu’on 
a creee avec le meilleur de soi-me- 
me; dans I’ardeur de ses convic¬ 
tions; d tracers les obstacles , in 
prix des plus grands sacrifices. 

C’est pourquoi nos vaillants chefs 
du debut: hauls dignitaires, direc¬ 
teurs , officiers ou simples patrio- 
tes, ces apotres infatigables de la 
premiere lieure—temps heroique 
Ail en fut — continuent d suivre le 
mouvement de nos aclivites, d s’g 
meter, nous apporlant le recon fort 
de leur sijmpathique presence, le 
see ours de leur experience et de 
leur exemple entrainant. Cet inte- 
ret qu’inspire et snsciie leur inlas- 
sable zele, est nne source puissan- 
te d’energie pour la ieunesse actu- 
* elle. 

Edifier une oeuvre forte, vivante 
et durable fut le but louable de leur 
noble ambition. L’oeuvre accom¬ 
pli e est grande et belle! 

Si nos paroisses sont un foyer 
ardent d'action et de patriotisme, 
si elles ont connu des epoques 
grandiose s et des fetes splendides , 
un developpement ascensioiuiel, 
que seals la terrible crise a pu en- 
traver; si nos populations possedsiit 
une culture intellectuelle et fran- 
guise, au-dessus de la moyenne; si 
I’educalion a ponrsuivi sa voie as- 
cendante; si nos diver ses organisa¬ 
tions sont celebres d’un boat d 
Vautrs du pays; si nous eomptons 
chez nos comvatriote s des person- 
naiites en vne, qui nous font hou- 
nenr, rendons-en grace surf out d 
ceux (pii des les premieres annee s 
se sont depenses corps et dmes, d 
la fondation, au maintien, au suc- 
ces de toutes nos oeuvres d'organi •• 
s ation, d'education, de survivance. 

Nos societes qu’ils ont fondees et 
sontennes d travers rnille difficul- 
tes, furent entre tears mains, plus 
qu’une association quelconque. Ce 
fut une veritable ecole oil se revela 
hs aptitudes de chaciin, se murit 
le talent de plusieurs, se rechauffa 
le patriotisme de tons. 

Tour d tour, createurs, organisa- 
teurs, educateiirs, ils se sont appl ! - 
ques d developper la valcur person- 
nelle chez leurs concitogens , d for¬ 
mer une elite , d elever la mentalite , 
d I’orienter vers an ideal. 

En nous groupant, en nous unis' 
s ant, ils nous apprennent la force 
de Faction commune dans le desin- 
teressement. Honneur a ces pre¬ 
miers ouvriers auxquels nous som- 
mes redevables de tetnt de bienfaits. 
Honneur d tous ceux qui ont s uivi 
vaiilamment leurs traces et conti¬ 
nue Foeuvre commencee. 

Aujourd’hni, d’autres bonnes vo- 
toutes m demande lit qu’d travail- 
ler a nos cotes , pour nous et avec 
nous. Accueillons-les avec bien- 
veillance et consideration; saehons 
reconnoitre leur denouement, leur 
valenr, leur merite; ntilisons ces 
forces lionvzlles, qui se greffent snr 
les forces anciennes. 

; Ensemble , travaillons efficaee- 
ment d Foeuvre de notre survivan¬ 
ce catholique et frangaise. 

PERRETTE. 


LES ACTIVITES DE L’A.C.F.C. 

Congres regional 

Tout annonce que les prochains 
congres regionaux de Ponteix et 
Gravelbourg remporteront un sue- 
ces egal a celui de Willow-Bunch, 
il y a quelques semaines. 

Qu’on n’oublie pas les dates: Pon ¬ 
teix, dimanche prochain, 19 no¬ 
vembre; Gravelbourg, le dimanche 
suivant, 26 novembre. 

Nous avons, la semaine derniere, 
donne les grandes lignes du pro¬ 
gramme de Ponteix. A Gravel¬ 
bourg, l e programme sera sensible- 
ment le meme: Reunion d’etudes a 
deux heures de Fapres-midi, pour 
les membres anciens et presents des 1 
ccmites paroissiaux de la region, les 
commissaires d’ecoles, les instilu- 
teurs et les instilutrices. Le soir, 
seance publique au couvent de Je¬ 
sus-Marie et distribution des prix 
de francais aux eleves des diffe- 
rentes ecoles de la paroisse. An 
cours de la soiree, M. Raymond I)e- 


Le cardinal O’Connell loue 
nos compairiotes 

Il les “loue de leur attachment a la langue et aux traditions 

de leurs ancetres 


LOWELL, Mass. — A la messe 
pontificate celebree a l’occabion du 
jubile d or des ecoles de la paroisse 
St-Joseph, en l’eglise Saint-Jean- 
Baptiste, par S. E. le cardinal Vil- 
leneuve, S. E. le cardinal O’Connell, 
archeveque de Boston, qui presi- 
dait au trone, a prononce d’emou- 
vantes allocutions, en francais d’a- 
bord, puis en a'nglais. 

Dans son allocution frangaise, le 
venerable cardinal de Boston a no- 
tamment dit ceci: 

“Ge m’est une grande joie d’etre 
present en cette memorable cir- 
constance et de me joindre a vous 
pour c.ommemorer le cinquantieme 
anniversaire de la fondation des 
ecoles catholiques de cette paroisse. 
Je tiens a feliciter de tout coeur les 
bons paroissiens -frangais de Saint- 


Joseph, les excellents pretres qui 
ont travaille dans cette portion de 
la vigne du Seigneur, ainsi que leurs 
devouees religieuses ,et instilutrices, 
pour le zele intense qu’ils ont cons- 
tamment deploye, afin de maintenir 
le plus baut possible l’ideal d’une 
forte et sa'ine education religieuse. 

“Ce zele dont je pane, ies ca- 
tholiques de langue frangaise de 
cette jiaroisse, comme de toiites les 
autres paroisses de la ville 1 ont 
hautement manifeste, pqr leur obe- 
issance jjleine et 103 'aie aux cnsei- 
gnements de l’Eglise en matiere d’e- 
ducation de la ieunesse; et aussi, je 
sms beureux de le proclamer, en 
temoignalit de leur attachement 0 
Ja langue et aux traditions qu’il.s 
ont heritees de leurs lointains an- 
cefres.” 


Son Em. le cardinal Vilieneuve 

a Lowell 


LOWELL, Mass. — Son Eminence | 
le cardinal J.-M.-Rodrigue Vilieneu¬ 
ve, O.M.I., archeveque de Quebec et 
prim at de 1 Eglise canadienne, a 
ete i’objet d’une reception enthou- 
siaste. Une foule de quelque 3,000 
personnes composee de Franco- 
Americains de Lowell et de fideles 
des paroisses obla'tes de langue an 
glaise a recu le cardinal a la salle 
de l’Auditorium Memorial. 

M. le juge Arthur-L. Eno, juge 
adjoint de la Cour de district, a lu 
nne adresse en francais an 110:11 des 
Eranco-Amcricains, et Me Thomas 
A. Higgins a parle all nom des sept 
paroisses anglaises de Lowell. 

Son Eminence a prononce une al¬ 
locution en.frangais dont nous ex- 
trayons le passage suivant: 

“Quant a vous, ehers catholiques 
de langue frangaise, dit Son Emi¬ 
nence, je sais bien qu’il m’est per 
mis en ce moment de vous l’expri- 
mer: soyez dignes des meilleurs 
parmi vos a'ncetres. Soyez dignes 


I de votre sang; il a etc solvent ver¬ 
se pour l’Eglise. Soyez 7 dignes de 
votre ncm; il decore en ce grand 
])ays des Etats-Unis taut de lieux 
memorables. Soyez dignes de votre 
verbe; i! a porte lant de foi et d’he- 
roisme depuis milie ans. Soyez’di¬ 
gues de votre civilisation, qui peiu 
ajeuter au .tresor de pensee et de 
vaieur morale de votre Republique 
un element de si vive clarte et de 
si haute noblesse. Mais soyez di¬ 
gnes surtout, par-dessus tout, de la 
foi heroique et inalterable de vos 
ancetres. Aucuil sacrifice ue 
pourrait etre trop grand pour gan¬ 
der fidele votre religion, aucune ab¬ 
negation ne devra vous effrayer. 
Appuyes sur le roc de Pierre, doci- 
les a la voix des pasteurs cb? vos’ 
ames, lo^uiux a ce drapeau etoile 
qui desormais vous protegera ainsi 
que vos fils, poursuivez sur ce sol 
m route vertueuse et apostolique 
que vous a tracee la divine Provi¬ 
dence. 


Actualite 


En faveur d^ne banque 
centrale 

OTTAWA. -— La majorite des 1 
membres qui composaient la Com¬ 
mission Royale chargee d’enqueter 
sur le systeme bancaire du Canada 
est en faVeur d’une banque centra¬ 
le. Des cinq membres, trois, Mac¬ 
Millan, Brownlee et Addie reo'om- 
mandent cette banque. Les deux 
autres, White et Leman s’y objec- 
tent sous pretexte que, lors meme 
que ce serait une bonne affaire, ils 
affirment que le temps n’est pas 
opportun. Rien cependant dans 
le rapport 11 ’indique qu’une banque 
centrale rende le credit plus ac¬ 
cessible aux fermiers. Tout de 
meme un chapitre traitc ce proble¬ 
me. La 1 Commission suggere une 
organisation interprovinciale pour 
Fetablissement d’un credit agricole 
a courts termes. 

Sauf quelques changcments de 
pen d’importance dans Foperation 
des ban (flies, la Commission n’a 
trouve que Ires pen de cboses re¬ 
prehensible dans notre systemo 
bancaire a part le manque dune 
banque centrale. 

L’electorat allemand approuve 
la politique d’Hitler 

BERLIN. — Les elections natio- 
nales d’Allemagne, tenues (liman- 
die dernier, ont sanctionne d’une 
fagon non-equivoque la politique 
du chancelier Hitler. Pres de 90 
pour cent des bulletins etaient en 


nis, president general de l’Associa- 
tion pt M. Eugene Cadi eux, vice- 
president, parleront respectivement 
de la* vie passee et des activites 
presentes de 1’A.C.F.C. 


faveur du regime nazi et de la po¬ 
litique etrangere du present gou- 
vernement. 


Une conference sur le transport 

OTTAWA. —^ Le ministre des 
chemins de fer et canaux, M. Il.-J. 
Manion, a annonce qu’il y aura a la 
fin de ce mois ou an debut de de- 
cembre, a Ottawa, une conference 
de representants des provinces et 
de l’Etat federal conformement aux 
conclusions de la commission d’en- 
quete sur les moyens de transport. 


Repartition equitable des 
impots scolaires 

OTTAWA. — La repartition equi¬ 
table des impots scolaires payes 
par les corporations et les compa- 
gnies d’utilites publiques sera re¬ 
glee avant les prochain-es elections 
— devrions-nous dire les elections 
prochaines — et lea contribuables 
catholiques recevront une reponse 
favorable. C’est ce que le premier 
ministre George-S. Henry, a Ottawa 
pour le congres regional des con- 
servaleurs, a laisse entendre au re- 
presentant du “Droit”. 


L’Universite de Montreal ne 
sera pas fermee 

MONTREAL. — L’Universite de 
Montreal demeurera ouverte cette 
annee, annonce E. R. Decary, pre¬ 
sident de la commission d’adminis- 
tration de cette institution. Un ac¬ 
cord entre l’Universite et le gou- 
vernement de Quebec et un octroi 
de $1,500,000 permettront a Finsti- 
tution d’equilibrer son budget. 


































































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 5 novembre 1933 


PROllLEMES DE L’HEURE 


Socialisme canadien 


Le 


Siutc ' 

role veritable de l’Etat 


la c. c. F. 

ce7 ii agissent qu’en vue de leur in- 
e’est teret personnel. Les hommes sont 


done la direction generale et supe- ainsi faits, ils ont toujours ete com- 
rieure de la societe, la coordination | me ca, et le socialisme qui, certes, 
des activities privees, et cela en n'est pas plus divin que le chris- 
fonction du bien commun, dont la tianisine, ne reussira pas plus que 
sauveg&'rde est la fin propre de iui a les transformer tous. 
i’autorite civile. Son devoir est de Sails doute, ils peuvent bien four- 
s’occuper bien plus du gouverne- nir un effort desinteresse de temps 
ment des hommes que Tie 1 ‘adminis-jen temps, mais, encore une fois, 
tration des choses. Certes l’acti- .c’est trop leur dema'nder que de les 
vite economique des citoyens, cbm-| engager a travailler continuelle- 
me toute autre activite, tombe sous j ment pour le seul bien commun. On 
son empire, n’en deplaise au vieux 11 e pout raisonnablement exiger ce- 
liberalisme,-et l’Etat a le devoir de | la Qim ( i nn petit nombre d’hommes, 
diriger cette activite . . . et non de I plein de bonne volonte, particulie- 
se laisser diriger par elle comme cement bien disposes et decides a 


cela arrive actuellement; mais M 
s’ugit d’une direction par le som- 
met qui, dans les details, ne se sub- 
stituera pas aux initiatives privees, 
qui saura respecter ces initiatives 
tout en leur faisant respecter le 
bien commun. 

Socialiser radministration de 


se sacrifice* comme cela se fait dans 
les convents. Car e’est bien vrai 
qu’il se pratique un certain socia¬ 
lisme el meme un certain commu- 
nisme dans nos couvents. Et nous 
somrnes d’accord a'vec les socialis¬ 
ts et les communistes, quand ils 
proclamcnt que l’ideal collectiviste 


toutes les entreprises, ce serait done i( -Piesente une forme superieure de 
d’abord surcharger l’Etat; ce se¬ 
rait encore diminuer leur rende- 
ment et compromettre a'insi la 
prosperite matcrielie du pays. Le 
bon rendement des entreprises en 
effet est conditionne par la quanti¬ 
le et la qualite du travail fourni par 
leur personnel. Or, e’est un fait 
d’experience seculaire que les hom¬ 
mes travaillent pen et mal, quand 
on ne leur Jaisse pas assez d’inilia- 
tive et qu’on leur refuse 1 ‘espoir 
d’un gain personnel proportion ne 
a leurs efforts. La prosperite et le 
progres de la civilisation ont tou¬ 
jours ete et resteront toujours etroi- 


vib; mais nous disons aussi qu’elE 
est tellement superieure, si parfai- 
te, qu’il ne serait pas raisonnable 
de 1 iinposer a tout le monde. On 
ne peut que la proposer (e’est pour 
cela qu’on 1 appelle la vie des con- 
seds evangeliques) a une elite ge- 
n ere use, et encore au nom de mo¬ 
tifs transcends,its, surnaturels . .. 
E: memo avec cette elite, l’ideal 
reste bien difficile a realiser. 11 
su lit de lire l’histoire humaine des 
ordres religieu'x pour s’en rendre 
c unpte. 

11 est done illusoire d’esperer 
que* la foule voudra bien travailler 


propriety d une faculle fonciere* 
rnent vouee au bien, la volonte; ses 
limites sont done celles du bier. 
C’cst, en somme, la capacite de 
j choisir entre deux biens. La li- 
; berte de parole, comme toute autre 
liberte, doit done s’exercer a l’in- 
terieur du chumps du bien et du 
vrai. Si elle va jusqu a entrainer 
; au mal et a precher l’crreur, ell.? 

| n’est plus alors qu’une liberte fairs- 
see, qu’une licence con damn abb? 
que mil pays civilise ne doit ad- 
met Ire, 

Or il suffit de lire le texte et le 
eommentaire de Part. 12 du pro¬ 
gramme des Cece-efs et de parcou- 
rir les discours qu’ils prononcent 
ici et la, pour etre suffisamment 
|edifie sur leur conception de la b- 
berte de parole. Cette liberte, ils 
la reclament a grinds cris pour des 
personnages tels quo Tim Buck it 
| ses compagnons, purs communis¬ 
tes qui n’ont d’autre but que de de* 

, truire le christianisme cliez nous, 

| de precher la guerre de classes, d? 
( renyerser par des moyens violents 
1 autorite etablie. N’est-ce pas la 
pousser la liberte jusqu’au droit de 
j faire el d enseigiier le mal? 
j Quand les Co-ops amplifient air- 
si demesuremenl la liberte, nous ne 
! pouvons les suivre, pa's plus que 
I lorsqu’ils risquent de I’amoindrir 
par leur organisation economique. 

d) LA SIJPREMATIE INDUE DE i 
VALEUBS ECONOMIQUES 


(Pest le dernier grh 


entendu, d’initiativc soumise an 
Pouvoir et dirigee par lui, de pro- 
fit limit© par les exigences du Bien 
Commun. 

Ne plus ricn laisser a 1 ’initiative 
privee, tout socialiser, tout func¬ 
tion nariser, tout bureaucratiser, ce 
serait done a breve echeance la 
paralysie pour tout le corps so¬ 
cial: sur me page de la tete et atro¬ 
phic des rhembres. Le bien-etre 
general serait compromis. Tan- 
dis que si on laisse aux citoyens le 
soin immedia't des entreprises eco- 
nomiques particulieres, mais en de¬ 
mandant a l’Etat de diriger et de 


tement lies a la liberte de l’initia- j uniquement pour des motifs desin- 
tive privee et a la possibility d’un teresses; par consequent, il ne res- 
profit individual. 11 s’agit, bien tera plus, pour la stimuler, qu’une 

derniere ressource: la force. C’est 
d’ailleurs a cette conclusion qu\ 
falalement, on en est arrive en Rus- 
sic. sie, Quelqu’un a dit a'/ec beau- 
coup de raison: si vous voulez etre 
socialiste ou communistc, choisis- 
sez: ou le couvent, ou les travaux 
foices. Mais les Russes ont pensc 
qu’il valait mieux ne pas choisir 
ie couvent et transformer leur pays 
en un immense monastere. .. C’au- 
rait ete lout de ineme un peu gc- 
nant . . . Et alors? Alors, le travail 
force! Que voulez-vous? ils ont 
vile consta'ie, a rexpcrience, que 
leurs ouvriers, qui Is ne voulaient 
controler l’activite economique ge-I P as laire travailler pour un profit 
neralc du pays, ‘‘plus grandes alors personnel comme dans les pays ca- 
seront l’autorite et la puissance so- 
ciale, plus heureux et plus prospe- 
re 1 ’etat des affaires publiques”. 

(Quadragesimo anno.) 

D’ailleurs les veterans du socia¬ 
lisme eux-memes coinmcncent a 
ouvrir les yeiix sur les enserre- 
ments mortels de l’etatisme tenta- 
culaire. Ecoutez cette surprenante 
declaration de M. Marcel Deat, ce- 
lui qu’on a appele le philosophe du 
socialisme francais con'temporain: 

“Nous nous mefions de l’eta'tisme, 
comme de la peste, nous jugeons le 
socialisme perdu s’il commet la fau- 
te de s’engager dans cette voie, et 
jamais, a notre sens, un ordre via- 
l)le ne sera engendre par un collec- 
tivisme d’Etat. Inexperience rus- 
se est a c.et egard decisive.” (7). 


c.) MESURES ATTENTATOIRES 
A LA LIBERTE INDIVIDUELLE 

Sans doute, cette liberte est deja 
passablement entravee par la’ dic¬ 
ta ture actuelle des grands finan¬ 
ciers, dictature que, avec le Pape 
et autant que M, Woodsworth, nous 
condamnons et voulons faire dis- 
paraitre; mais, de grace, qu’on ne 
nous tire pas d’une servitude en 
nous en imposa’nt une autre! Qu’im- 
portc que les Vocialistes nous de- 
livrent des capitalistes actuels, s’ils 
n’ont a nous offrir, eux aussi, que 
des chaines? 

Et des chaines, ils nous en impo- 
seront necessairement, s’ils veulent 
parvenir a quelques succes avec 
leur systeme economique. De soi, 
le regime socialiste enlraine int- 
vitablement le sacrifice de la liber¬ 
te individuelle. En effet, pour at- 
teindre une certaine prosperite 
xnaterielle, un bon rendementt des 
entreprises, il faut a'bsolument ob* 
tenir que les individus travaillent 
bien et beaucoup. Or il n’y a que 
trois moyens de les ainener a tra¬ 
vailler ainsi: U%s faire marcher de 
bon gre, soil en leur offrant le sti¬ 
mulant de 1 ’interet personnel, soil 


de toutes choses”. Mais il y a enco- 
1C llIie a'utre licence non moins 
fenipse que les GeCe-efs veulent eta- 
blii chez nous et que nous devons 
combattre de toutes nos forces: e’est 

. . , . ,, . , un ^ excessive liberte de parole. 

e.i leur demandant d agir pour les PeuWlre veulent . ils en cela E IKn 

motifs supeneurs e desmteresses| (|onner k , cha pensent-i 

du devouement au bien commun, •- 1 11 


pitalistes, sc montraient plutdt pa- 
resseux et peu soucieux du bien 
commun. I] a bien fallu se mettre 
a les pousser dans le dos, a les sur- 
vciJler continuellement; d’oii cette 
organisation policiere du travail, 
ces services d’espionnage da'ns les 
"smes, ces sanctions tracassieres 
dont vous avez tous entendu parier 
et qui tiennent les travailleurs de 
Russie sous un joug de fer. Qu’on 
y -songe; e’est la que M. Woods- 
worth et les siens nous conduiront 
su nous leur donnons l’occasion 
dapphquer leurs principes jus¬ 
qu’au bout. 

Tout naturellement, on pense h 
ces paroles du Pape: 

I.es biens les plus eleves de 
l’liomme, sans excepter la liberty, 
seront subordonnes, et meme sacri 
fies, aux exigences de la' production 
la plus rationnelle. Cette atteinte 
portee a la (lignite humaine dans 
I organisation socialisee de la pro¬ 
duction sera largemenl compensee, 
assurcnt-ils (les* socialistes), par 
1 abondance des biens qui, sociale- 
ment produits, seront prodigues 
a'ux individus et que ceux-ci pour- 
rout, i, leur gre, appliquer aux 
commodites et aux agrements de 
cetle vie. La societe done, telle 
que la reve le socialisme, d’un co¬ 
te ne peut exister, ni meme se con- 
cevoir sans un emploi de la con- 
Irainte manifestement excessif, et 
de 1 autre jouit d’une licence non 
moins fausse...” (Quadragesimo 
anno). 

Cette licence dont parle le Sou- 
verain Pontife, viendrait de la dis- 
parition “de toute vraie autorite so- 
ciale: celle-ci, en effet, ne peut se 
fonder sur les interets materiels el 
temporels, mais ne peut venir que 
de Dieu, Createur et fin derniere 


ou enfin les faire marcher de fore?. 

Mais on sait que le socialisme re- 
jette le profit personnel en meme 
temps que la propriety privee. Il 
ne lui reste done que les deux au- 
tres moyens: faire appel au de¬ 
vouement ou employer la force. Or, 
il est tout a fait utopique de deman- 
der a tous les hommes de marcher 
uniquement par devouement au 
bien commun. Ce serait bien beau, 
mais trop beau. v La' plupart, nous 
1’avo.ns deja dit -— v.et qui n’en a 
fait couvent bi deCL‘V.ante experren- 


f que nous f: - 
j rons aux Co-ops. Pour , eux, I i 
; question sociale semble n’etre. se- 
| Jon le mot fameux, qu’une “questio i 
. d’estcinac”. D’ou I importance e>- 
j elusive qu’ils aitachent aux renu- 
| des economiques, la prepondera!; 

I ce indue qu’ils .donnent aux valours 
mrAerielles. Toutes les aid re s 
valeur.s, culturelles, nationales, ri- 
ligieuses, leur semblent moins pre* 
cieuses; ils n’en parlent presque 
jamais; ils s’en preoceupent si j)? i 
qu au besoin ils se montrent prets 
a les subordonner a celles-la, tool 
comme ils le font pour la liberte. 


Par cet elargissement special ac- 
corde a la liberte, compenser les 
restrictions que, ainsi que nous ve¬ 
nous tie la voir, ils lui imposeront 
par ailleurs? Mais elargir outre 
mesure la liberte, pour nous, c.tt 
n’est qu’une autre fa^on de la hies 
ser. 

[Jberte de parole , oui, ta'nt qu’on 
voudra! Mais a condition que ce 
soil une vraie liberte. Et la vraie 
liberte, ce n’est pas le pouvoir de 
faire tout ce qu’on voudra, le mat 
eompris. C’est essenliellenient la 


A les entendre, on dirait que la 
societe n’a d’autre role que d’assu- 
rer a chaque individu le sybarili:;- 
me le plus delicieux. Leur deceitt 
human standard of living n’exige- 
rait que des tables bien ga'rnies, 
des palais, des automobiles, etc. 
Comme si l’homme vivait seulement 
de pain, comme si le plus important 
devoir de l’Etat n etait pas de tra¬ 
vailler a la prosperite spirituelle da 
pays, de develop[)er le plus possi¬ 
ble la personnalite morale de cin¬ 
que citpyen, sans negliegr, bien en- 
tendu, la 1 recherche d’un cert i 
bien-etre materiel. 

Et quand des hommes se met 
tent en frais de renverser 1 edifice 
social pxistant pour en 'construire 
un autre, c’est le moment plus que 
jamais de respecter cette loi sacree 
de la hierarchic des devoirs et de 
valeurs. C’etait le temps, au cor. 
gres de Regina, de nous faire con- 
naitre clairement et dans le detail, 
la’ politique que la C.C E. enteudait 
suivre en matiere d’education it 
d’instruction, sur les questions ri - 
ligieuses et nationales, etc... 11 
ne s’agissait pas seulement de nous* 
lancer une phrase vague: we stand, 
for full economic, political and 
religious liberty for ail; il fallal: 
nous dire comment on cpmpreu- 
drait et organise rail cette liberte. 

(1) Quadragesimo anno. 

(2) Quadragesimo anno. 

(3) Quadragesimo anno. 

(4) A ce prop os, il est bon de s?- 
voir qu’au dernier congres de Re¬ 
gina, la resolution suivante fut pro- 
posee: ‘Controle absolu des proprie- 
tes et confiscation, si necessaire, 
sms compensation”. Mais grace a 
rintervention energique de Miss 
Macphail et de ses Fermiers, on a 
rejette cette resolution pour la rem- 
placer par une promesse de com¬ 
pensation. Cela nous donne 1’oc- 
casion de remarquer une fois dc 
plus le role de moderateur que jour 
toujours Telement agricole. 

(o) Pour la Restauration sociale 
au Canada, p. 29 ct seq. 

( 6 ) Quadragesimo anno . 

(7) Perspectives socialistes. 1931 

—p. 168. 


COMMUNICATION 

Qui done y pense? 

\ (L’Action Catholique) 


Les elections partiellcs et leurs 
resultats ne sont pas .de nature a 
donner corps aux rumeurs d’un 
gouvernement de coalition. 

Pourlant, ce n’est pas qiie !e 
besoin sen fasse sentir, ni que le 

gouvernement, _ surement, . :ie 

sente celui de se ren forcer. 

?ilais les elections sont trop si- 
gnificatives et trop de nature a 
exalter les liheraux, pour que ceux- 
ci soient bien accommodalits et dis¬ 
poses an partage. Ils ne doiveut 
a'voir qu’un mince envie d’entrer 
dans une combine, penetres de la 
certitude de prendre le pouvoir ou 
du moins confiants, avec le plus 
fort groupe, de repeter i’experien- 
ce de 1921 a 1925. 

Better half a loaf than no bread! 

Oui, sur tout quand on' controle 
la boulangerie, le grenier, la hu- 
che et le petrin, au risque de s’y 
fourrer quelquefois. 

Pour precises qu’elles soient, les 
elections complementaires ne si- 
gnifient pas infailliblement la chu¬ 
te du gouvernement Bennett an 
prochaines grandes a'ssises. 

11 souffre actuellement de l’impo- 
pularite de tous les gouvernements 
en temps de crise, mais d id a 1936, 
et il n’y aura pas d’election generale 
avant cette date, la situation pent 
changer d’aspect compietement. 

Les accords imperiaux, — que, 
pour ma part, je m’obstiiie a troii- 
ver a'yantageux, et dont les effets 
commencent a se faire spntir, ame- 
neront pent etre au gouvernement 
conservateur nil regain de popula- 
rite, dont il ivy a pas nioyen de se 
Je cacher, — il a rudement besoin 
actuellement. 

>♦4 <4 

Il ne faut pas s’iniaginer non plus 
que* le mouvement socialiste suit 
inorl, l’agitation commiinisle ter-, 
mi nee par la defaite de Lex-jugs 
Stubbs. 

Cette fa'joii de raisonner par trop 
simpliste rappellerait la quietude et 
la securite satisfaites de ces grands 
chefs ou dispensateurs de patronage 
la veille du vote, a la convention de 
Sherbrooke. 

Le groupe Woodsworth va ba- 
layer 1 Ouest, une partie des villes 
de TOntario et le dernier a qui il 
donnera son appui sera Monsieur 
Bennett. 


Iraux, pour gouverner, ou plulot 
j imur etre au pouvoir, seront prets 
a accepter bien des choses du chef 
des socialistes. Its leur ont de)a 
donne des gages en volant avec eux 
le rappel de I’article 98 chi code pe¬ 
nal. 

L’article le plus cense, le plus 
necossaire, au jour d’aujourd’hui, 
de tout notre code et qui n’entrave 
pas d’un iota la liberte de parole. 
On pent en croire et l’experience et 
i’a'ffirmv'Iion d’un hdinme qui a 
connu certains risques jxour dire 
sa faVon de .penser. 

Que les membres du C.C.F. soient 
des agents de MOscou, je n'en ai 
pour ma part aucuii doute. Je di 
rais meme qu’en outre (le ma con¬ 
viction morale, fortifiee par l’etu- 
de de l’histoire et des evenemenls, 
j en ai egalement la preuve. 

Tout cela, le premier minislre i? 
sait. Il sait egalement que Que¬ 
bec seul est la' pierre d’achoppe- 
ment du bolchevisme et que, meme 
an point de vue etroit, mesquin, si 
Ton vent, du parti et de la creche, 
si le parti conservateur ne prend 
pas notre province, bien plus n’y 
auginente pas sa representation, il 
est hattu, archi battu. 

+** * * 1 * 

X)r, on ne peut pas .dire qu’il se 
comporte de faeon a s’attirer et 
Quebec et les groupes de langue 
tra 119 ai.se des autres provinces. 

Jama'is, il semble, la theorie de 
“fa reserve francaise” du Quebec 


Mesdames, 


i 


1 j 

j Si vous desirez etre bien ha- \ 
| billees, a bon marche, voyez- ? 
J notlis. I .f* spill maaa^in = 


. is. Le seul magasin ex-1 
| clusif pour vetements de j 
j dames ou Ton parle le fran- \ 


:ais. 


Blanche’s 

Shoppe 

Telephone 21 88 

1217 AVE. CENTRALE 


1 

Il n’y a 1 aueun doute que les li be- 

i ------- { 



Pour vos reparations de 

Robes et costumes de 

CHAUSSURES 

dames nettoyes et 

aller chez 

repares 

JOE SHOE REPAIR 

$1.00 et plus 

SHOP 

CANADIAN CLEANERS 

En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


n’a cfe autant a l’lioiineiir. 

Dans Quebec on fait des avail - 
ces et meme quelquefois des ame¬ 
liorations aux droits du francais. 

Mais ailleurs? ! ! ! le ton change 
et la ma'uvaise volonte est evidente. 

La representation francaise dans 
le cabinet est la plus faible que 
nous avons jamais cue. 

Que I’on veuille bien compreiv 
dre que je parle comme nombre evi- 
demnient. 

Cela se resume a deux port?- 
leuilles et un. sous-'ministere de la 
i justice. 

Franchemenl, on avouera que 
c’est peu. 

La faute en est surement en pre¬ 
mier lieu a nous. 

Le pa'rti conservateur dc Quebec 
oublie son bistoire: nuns 11 c som- 
mes que les allies de ces gens-la. 

N;os ministres et nos chefs se 
sont blisses ton dre dans ie “melting 
pot ’ lory, avec les resuitats que 
Ton sait. 

“Taut que nous 11 ’a 111 * 011 s pas re- 
conquis notre autononiie, ou, si le 
j mot en effarouche quelques-uns, 
fail recqnnaitre la base et les con¬ 
ditions de 1 alliance, nous continue* 
rons a faire figures de valets a Ot¬ 
tawa 1 et a endosser des vestes com- 
| nie Yamaska. (Je ne parle pas, et 
pour cause, do costumes complete 
comme Restigouche-Padawaska” 
(I), ainsi que le denommait 1111 
grand chef un peu enerve, I’autre 
vendredi, a St-Sauveur. 

• *1* 4*4 ^4 

La Confederation a ete faite pa'r 
nous. Elle ne peut vivre que par 
nous; mais encore faut-il que ce ne 
soil pas toujours et seulement a nos 
depens. 

Le peuple est anxieux. N’en de¬ 
plaise aux grands organisateurs ou 
aux benets qui les gouvernent; ce 
n’est pas avec de l’argcnt, du pa¬ 
tronage ou du whisky que notre 
peuple se mene. 

1911, 1917, 1921, 1925 et 1926 
sont la pour Je prouver. C’est cu- 
i?u\ que nos chefs ne l’a'ient pas 
encore eompris. Il faut, pour cela, 
en avoir une rude dose dc l’enten- 
dement. 

+X+ 4*4 

Nous craignons, et avec raison, 

Ie eommunisnie, et 1 ’on ne fail 
lien pour s’assurcr 1 ’element le 
plus solide, le plus sur et le mieux 
prepare pour le repousser. 

Une chose que 1 on oublie ega- 
lement, mais qui est pourtant tres 
vraie, c’est que le groupe C. C. l\ 
est celui qui, de tous les partis, est 
Ie plus pret a recoil naitre l’csprit 
et la ,lettre du pactc federal et a 
donner a .notre langue les droits 
que lui garaatit la constitution. .El, 
—ou je me trompe fort, — c‘est ce 
qui importe le plus a nos gens. 

Dans tous les cas, cela importe 
surement plus que d’assurcr, apres 
quelques annees de portefeuille 011 
de deputation, un siege de senateur, 
un fauteuil de juge ou qiielque 
grasse sinecure a un qitelconque, fa¬ 
tigue de la vie, _pass.ee a emplir les 
Canayeus, avec du. rouge 011 du 
bleu, et qui desire se reposer et d •- 
gerer paisiblement pendant ses der- 
nieres a'-inees, tout en sc gaussant 
en catimini “des braves et intelli- 
gents electeurs” dont le Iravajl, le 
devouement et les sacrifices luV.ont 
permis sa variete de fromages ou 
le moelleux de son rond de cuir. 

De 9 a, nos gens commencent a 
en avoir soupe; et Dieu sait s’ils 
out tort! 


Mais, de toute cette platitude, de 
cette carence d’air pur, ils se de- 
mandent qui les liberera. 

La jeunesse, comme les Jeune-Ca- 
n a da 1 , le (lit ouvertement et sans 
menagement: elle a perdu la foi, el¬ 
le n’a plus confiance en nos grands 
hommes. 

Nous avons eu trop de sauveilrs, 
qui, le lendemain, etaient des sau- 
ves, (sans jeu de mot.) 

Pourtant, il nous en faut un, car 
le pay > se meuri. Par mi nos hom¬ 
ines publics, ils sont rares, ceux 
qui out et le ’talent et le prestige 
necessa'ire pour jouer ce role, 
mieux remplir cette lourde tache 
el en accpmplir sans defailiir, ju>- 
qu’au bout, les austere.s devoirs. 

Je n’en vois qu’un qui pourrait 
prendre la tete ct la direction de 
la race, au-des us de, l’enllsement 
des partis, M. Ernest Lapointe 
peut-etre. 

11 a la reputation et l’autorite ne- 
cessaires. Le voudra-t-il? J’en 
doute fort, il croit encore aux bo- 
ba'rds du liberalisme. 

# C est respectable sans doute, 
mais 9 a commence a (later et, a 
part lui, M. King et quel \ les braves 
poires, person ne n’y c-roil plus. 

Pas plus qu’on ne croit a Pautre, 

! d’aiileurs. 

Mais pendant ce temps la, il faut 
s’linir devant Je devoir du moment, 
celui qui s’impose imperieusemenl 
ct tout de suite, pour sauver le Ca¬ 
nada, notre pays, de la menace bol- 
chevique, et faire a notrp race, la 
race fran 9 aise, la place qu’elle a 
droit de tenir: celle qipelle devait 
occuper dans la pensee de ceux des 
notres qui ont fait la Confedera¬ 
tion et assure son existence. 

MPis, notre race, nos droits, no- 
tre langue, l’heritage ancestral, tout 
'cela, qui done y pensc? 

Annan ri LAVERGNE. 

(1) — Le Comte de Restigouch 0 -, 
Madawaska fait virtuellement par- 
] tie du district dc Quebec. 11 11 c faut 
I pas oubiier ([ii’i 1 subit son influen- 
jee direetc ct refletc ses sentiment:- 
enthousiasmes 011 coleres. Ceci ex- 
plique bien des choses! 


LE PATRIOTE 

de I’Ouest 

LE SEUL JUtKNAL L'UAJVCAIS DE 
1j\ S ASliATOli E W AN 


Organe des Cutnoli<|iies de lawgue 
frauvaise du A'ord-Ouest 


Le “Patriote^ est lu chaque semaine 
par plus de 20,00(X personnes 

! BUREAU: \Lo03, lrmo Avenue Ouest 
Pr i nee - A LUer Sa&k a tche vvan 

' riiLEPliONE 

ABONNEMENT 

In an, Canada .*.. $2.00 

” ElaLs-Uuis . $2 50 

* ? ” Europe .... $2.50 




Aaoonces 


Le paiement doit toujours ac- 
mmpapK-, v?i eopie de I’an nonce; 
sinon elle ne sera pas in.«>er^e. 
Minimum, 50 boas par insertion 
i'AJLUh ; . 2 aoas par mot 


Cloue au lit, il ne 
pouvait travailler 

M. Olmstead est maintenant 
retabli — grace aux Pilules 
Doc?d pour le Rein. 


Shawville, P.Q., 13 nov. (Special) 

“J’ai souffert du rein pendant 
nombre d’a'nnees, oblige parfois de 
prendre le lit, incapable de faire 
aueun travail. .J’ai beaucoup souf¬ 
fert ainsi jusqu’au jour ou on m’n 
parle des Pilules Dodd pour le 
Rein,” ecrit M. Henry Olmstead, R. 

| R. 3, Shawville, P.Q. “J’en ai cm 
quatre boites et elles 111 ’orit fail 
tU.it de bien que j’en ai eu d’autres. 
.Pen ai pris douze boites environ et 
je suis compietement retabli, J’ai 
seixante et un an et je suis agent 
pour une pepiniere. Vous pouvez 
publiCr cette lettre, esperant qu’elle 
pourra faire du bien a d’autres pau- 
vres victimes du mal de rein.” 

Les Pilules Dodd gardent le rein 
en etat de faire tout son travail de 
nettoyage et de purification du 
sang. GUrdez tout le temps a la 
maison une boite de Pilules Dodd 
pour le Rein. 


A vendee on a louer 

UNE‘DEMI SECTION 5. Edam, Sask. 
5 milles de .l’6glise, Ecole en race. 
Centre canadien. Terre 5, foin. 80 
arpents en culture. Bien cl6tur6. 
Termes $150-0.00 et $500.00 comp- 
tant. 

UN gUART DE SECTION 5 Hanley, 
Sask. Tout en culture. Bons termes. 
S’adresser au Patriote de l’Ouest. 

ON DBMANDiE faipille catholique, 
langue francaise, plusieurs erifants, 
—gargdns ep titles,—en age de tra¬ 
vailler, pour grande forme de la 
Saskatchewan, dans' un des meil- 
leurs districts. Culture mixte. Ou- 
tillage complet. Paturages, foin, 
bois, oau en abondance. Adresser la 
correspondance boite 15, E Pa¬ 
triote de rOuest f Prince-Albert, 
^ask. ' 34-37-P 

ON rr IMA:' 1 ?E dans nil centre cana ¬ 
dien francais dans le nord de la 
Province, re r.i^deein catholique 1 par 
Ian: les deux languo'S officielles. 
Bonne locality et recoltes toujours 
salisf.aisan1.es. S’adressor A. boite 20, 
Be T’arioU^ de 1’Ouest, Prince-Albert; 
Sask. 36-38-c 


Bd>TS \ VKNDRE 

pin ... . la corde $2.20 

(hlinette . la corde $2.20 

tremble . . la corde $1.70 

Piquets de pin. - Bois de construction. 
Freight en plus. G. Ranger, Smeaton,, 
Savk. _ _ 37-38-p 

FBMM'E, AG'lvE demand^e pour avoir 
soin dune vieille pevsonne, specifiez 
laire'. S r a.d!’c *rcr 5 1. Ghamit,. 

Sandal], &ask. 37- 

S E H V TE d ■ m a n ^ f• o Uv> v.-, a i at ^ment 

/ Freference can a d i enno - a n qa i se a- 
vec instmeticn. TToit* ^tre boriTie rad- 
naaere. Sala ii*e .mensaol assure $5.00 
Bonus arditRnho] proportion ne aux 
services rendus. Ouvrage permanent. ' 
Herve Prince, (ruarchand) Shinman. 
Sa-k. 37-38-p 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22«2 131 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux an rout besoin d/aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez u ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien- 
nent. Seulement un bon exa- 
lnen d’optometriste peut vous 
dire quel genre * de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Central©, Frince-Albert 


Russell 

Meat 

Market 

J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
Jambons. “Swift” .ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


CES .TETTXFS POUSSES 

—Sols toujours bien mge, moil pc- i 
tit ami, ct n’oublie pas que la ver* 
tu n’a jjas de prix ... 

—Eli bien... et l’prix Montyon, 
c’est done d la blague, granjd’mere? 

Elle.Oh! Jim, la pierre est bien 
belle et la monture ravissante. 

Lui.—Oui . . . C ; est la pills jolie 
monture que cette, pierre ait jamais 
cue. 


Modern Bread 

Company, Ltd, 

PAIN SOM-MOR 

Cfcez tous les 6pieiers. Envoyei 
votr© command© 

Dl VENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2828. Prtnce-.cVlbcrt, Sask. 


I JV*- 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy6es sur 
demande 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FU3IEES et FRAICHES 
Adressez-vous au ' 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivi&re Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fondle ert 1801 
Tannerie: 1704., rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CIIAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 k 49 Carr6 A r ictoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


C. S. LACROIX 


f ASSURANCES: feu vie, maladie et ; 
J accident, auto et responsabilitS. * 

i 4 

J Torres, fernies et propriety \ 
f A VENDRE. i 

i f 

i , 

\ T61. 2344 Prince-Albert, Sask. \ 

* * i 
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Gravelbourg 

Enthousiaste reception 
au premier eveque acadien 

Hommage aux Peres Oblats — Cooperation entre Acadiens 
et Canadiens francais — Propagation de la f oi 
et maintien de la langue 


Sa Grandeur Mgr E.-A. Leblanc* de St-Jean, N.-B., premier pas¬ 
tern* couronne |de la dignite episcopate et sorti des rangs de la gent 
acadienne, ce peuple martyr, daignait, murdi dernier, au retour d’un 
voyage d’amitie a Vancouver, niettre p:ed a terre sur la land? g/a- 1 garden! contra la langue anglaise lc 

purler francais > 

*Le pins constant 


Communique 

Le frangais au 
Canada 

En 1912, Edmonton cut la joie et 
h bon hear de rccevoir an membra 
de V Academic fran raise dans la 
pervonne de M. Etienne Lamp, de- 
legue an Congres de la Langue from 
raise tenn a Quebec cette annee-la. 

l)es precieux conseils que laissa 
M. Lam aux Canadiens , relisons 
les suivanls: 

“II faut que les Canadiens sauve- 


velbourg'eoise. II a meme pousse la condescendanee jusqu'a cou¬ 
loir nous dire la sainte messe dans noire modoste et pioux oratoire. 

A pres le dejeuner pris avec la cTommunaute a laquelle s’etait joint 
Mgr T. M elan son, il flit l’objet d’un impromptu dans noire, salle 
academique. 

Le Pere Superieur exprima en des accents emus noire com¬ 
mune admiration pour ce grand eveque d illustre lignee et pour son 
socius, M. l’ahbe Cormier, fondateur et organ inateur zele de la super- 
be paroisse de Moncton: 

' “Excellence, le personnel oblat cnseienant, les cloves du College 
Mathieu et ceux du Grand Seminaire de Mazenod son! heureux et 
glorieux de vous souhaiter la. plus cordiale bienvenue, ainsi qu a votre 
distingue compagnon de voyage. Agreez nos plus respectueux bom- 
mages. Soyez remereie avec gratitude pour etre verm celebrer ce ma¬ 
tin la sainte messe en noire chapelle et d’avoir accepte eett * petite re¬ 
ception. 

Nous sommes heureux de sab 1 t en vons 1’pn des vaillant* chefs 
spirifuels du people acadien auquel Men des liens nous ratta^bent. 

Issus d’une souchc commune au dix-septieme siecle, la ‘divine 
Providence a voulu que nos ancetres fussent en ce pays les apdtres 
de l’Evangile. 

Des circonstances malbeureuses au cours do not re bisto.ire ont 
empeche une collaboration intime dans la pours.ii.ite do cci ideal iden- 
tique. Mais toujours l’fnue frnnqaise et catholieue a etc la grande 
inapirq.trice do tons nos homines valeurcux: decomTcurs,. colons, pre- 
tres, missionnaires, tant cn Acadie qu’en le reste du pays. 

11 est done vrai de dire que la persecution nous a disperses mais 
non separcs. 

: 1 , . . * 

Avtucllcmcnt nos relations son! dc'enues plus efroites avp? nos 

freres de PAcadie. Pour nous do Gravelbourg,' nos coenrs vibrant a 
Punisson des votre?, surtout denuis nue le Sbuverain Pontife a ehois: 
parmi vos rangs noire chef spirit ucl, noire eveque bien-ainie. 

Est-il besoin de vous presenter nobn oeuvre? You? avez devanl 
■ vous line ceritaine de jennes Canadiens francais qui ponrsuivent le 
cours classioue et oui couronnent lours etudes par les dean's de VI ni- 
versite d‘Ottawa. ainsi qibune dDaine do Seminaristes qui se preparent 
au sacerdoce au Seminaire de Mn zoned. 

Nous avons. Excellence. V ambition de preparer a la aeneration 
de demain des chefs spiritucls cl civ* 1 Is, qni continucront d'etre fide¬ 
les a la mission apostolique du peuple. francais * au Canada com me 
le furent nos ancetres. 

Apportoz a nos freres d’A cadie Passuranco quo; nous no cesse- 
rons, inalgre les obstacles, a leur instar, de faire regnerje Christ: “Ges- 
ta Dei per Francos”. 

T a reponse de noire distip^ue visjteur no se fit'/po’nt attendre 
Deux mots de felicitation'aux dleves cl mix gens de la fanfare: “Co 
matin vous avez bien prie et ebanle. et maintenant vons 1 avez bien 
joue”. Puis MonseigAbur daiena rend re vin juste bommaee aux 
Peres Oblats pour leur geste grandiose accompli dans POiiest canad’cn. j 

Reprenant ensuite une pensee du Pere Recteur. il ins : sM sur la 
necessite d’une plus grande cooperation entre Acadiens et Canadiens 
de Quebec surtout, pour la realisation parfaite de notre communard 
d’ideal en terre francaise: la propagation de la foi eathblique et le 
maintien de la langue. An^: 1 hues\chers enfants, ie vous gxborte 
vivement a pailcr votre belle langue et a professor votre foi, entoures 
que vous etes en ce pays d’ennemis bostilesi a ces deux factetirs ue sur- 
vivance. 

u Plus fortunes quo notre jeunesse arigoissee par le recent desas- 
tre do notre college clasdque. aimer/ votrQ belle institution, cbcrissez 
votre ebarmant pa vs ensoleillc. ATalgre la crise presente ,et son con¬ 
tingent de difficultes, cbura.ee, force, vversevcranco, tmiez ferine’ — 
on croira’t entendre notre eminent cardinal canadien lors de ses ton- 
ebants adieux a son diocese enfant auquel il veut louiours rester at¬ 
tache par les m-eilleures fibres de son coeur — a Confiance en vo + r,? 
eveaue qni operera des miracles ici, commie a Campbellton. Veuille 
la divine Providence verser sous pen de meilleurs jours sol 

eprouve.” La ceremonie prit fin par les chants nationau^wf^^. *^ 4 ^t 
acadien: “0 Canada”, “Ave Maris Stella”. / i " , 

Monseig.neur Leblanc et son aim able compagnon? quitberent no¬ 
tre ville, dit-on, encliantes de leur premier voyage dans ; l’Ouest, tout 
cmerveilles de nos remarquables institutions, religieuses.^ 

LE (IIR ONI Q UE UR . 


La vie internationale 


le plus effieri- 
ce, le ])lus universal a pot re d’une 
race est la langue. .Partout oil elle 
retentii, elle povle, outre cluique 
idee qtCelle exprime, un sens gene- 
rid, une interpretation de la vie. 
Les mots soul ces armes parlantes 
oil ( haqm peuple, comme le che¬ 
valier iVaulrefois , a mis ses quali- 
tes, son caractere, son ideal. Ap - 
prendre des mots, e’est rccevoir le 
genie d'une rare; les repandre, 
e’est les propager. Or, an Cana¬ 
da, 1'anglais est re panda non seu- 
hmenl par eeux qni out interet a 
s q diffusion, mais par ceux que sa 
propagan de menace. 

Si f importance du dialer le est de¬ 
cisive,, e’est i n matiere roligieuse. 
Le francais est la langue vivante da 
(athqlicisme. En relic langue out 
etc ordonnecs les plus gen creases 
des actions inspirees par lui, en 
cello langue ont retenti les plus ma- 
gnifique s louanges de la civilisation 
qn’il a faite, en cette langue prie en¬ 
core la plus gran des partie dpi 
homines el des femmes qni conti- 
nuent de porter la verite aux infi- 
de.les, en cc.tte langue sa perpetue la 
defense la plus forte dc VEglise con- 
ire les altuques de la science impie, 
i n ccite langue 1 Ions l as ages et ton¬ 
ics les harmonies chantenl Vunite 
de leur hommage d Vunite rcli¬ 
ff ieuse. 

“Vanglais est la langue du pro¬ 
test antisme, il en vert les szetes in - 
finies cl leurs discussions inevila- 
hies; il habilue ses familiers a te- 
nir l anarchic rcligiense pour la 
foi me naturclle de la religion; il 
enlrelient le ratioiialisme mystique 
oh chacun pour soi fait soiweraine 
incut son Dieu.” 

UN AMI. 


Un million et demi 

a 1’universite 


MONTREAL. Ernest R. Reca- 
ry, president de 1’Executif de PUni- 
versite de Montreal, est centre de 
Quebec, emporium avec lui le con¬ 
tra! signe entre .le gouvei ne-ment 
de la oroyince et PUniversity, pour 
le versement d’lin million et demi 
pour paiement de dettes et fin de 
constructions dc l’edifice de la more 
tagne. AI. Decary confere aVtuelle- 
meht avec les entrepreneurs pour 
le reglement de leurs dettes. U.i 
grand pas vient done d’etre francht 
dans la solution du probleme uni- 
versitaire. Car Pentente entre PIT- 
niversite et les entrepreneurs en- 
trainera avec elle le recouvrement 
d’une soinme elevee due a PUniver- 
site, ct cjui permettra a cette dcr- 
niere de paver a ses professeurs ct 
aux membres de son personnel les 
arrerages de salaires pour a'u moins 
les mois d’aout et de septembre. 
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R EGALEZ-LA avec la variete de pains et 
. gateaux que vous pouvez si facilement 
preparer avec ce fameux levain, dont vous 
devriez toujours garder une provision sous 
la main. Enveloppes hermetiquement de 
papier cire, les Gateaux de Levain Royal se 
conservent frais durant des mois. En gran¬ 
de vogue depuis plus de 50 ans. Demandez 
aussiTexcellentLiVREDE CuistNE du Levain 
Royal, distribuegratuitement par la Stan¬ 
dard Brands Limited, Fraser Ave. and 
Liberty St., Toronto, Ont. 








Essayez ce GATEAU aux POMMES 
HOLLANDAIS 


Defaites en cr£me H t. beurre 
avec M t. sucre. Ajoutez 1 oeuf 
battu, puis ajoutez le tout & yi 
t. lait et & \y 2 t. pate au Le¬ 
vain Royal*. Faites une p&te 
molle de ceci avec 3 X A t. farine 
et Yi c. & th6 sel. Petrissez le- 
g^rement. Mettez dans un bol 
£raisse et laissez lever au 
chaud au double du volume 
(environ 1beure). Abaissez 
ensuite ft > 2 , pouced’epaisseur. 
Recouvrez avec la p&te le fond 
et les c6t6s d’un moute ga¬ 
teau rond et peu profond. 
Badigeonnez de beurre fondu 
et saupoudrez de sucre. Cou- 
pez 3 pommes en 16 times, que 
vous presserez dans la p&ten 
rangs circulaires.. Parsemez 
de cannelle et raisins et met¬ 
tez un peu de beurre sur le des- 


sus. Laissez lever durant J4 
heure. Cuisez&400 F°. durant 
25 min. Laissez le moule cou- 
vert durant les 15 premieres 
minutes, puis decouvrez et 
laissez brunir. Cette recette 
donne deux g&teaux. 

♦PATE AU LEVAIN ROYAL— 

Faites tremper 1 Gateau de 
Levain Royal dans 34 chopin e 
eau tiede durant 15 min. Dls- 
solvez lcJ soupe sucre dans 
34 chopine lait. Ajoutez au 
levain dissoiis. Ajoutez 1 
pinte farine & pain. Battez, 
couvrez et laissez lever au 
double du volume, si la cha- 
ieur et & l’abri des courants 
d’air, toutela nuit. Ceci don¬ 
ne 5 si 6 tasses de pate. 


Notre brochurette 
gratuite, “Le Che- 
min Royal vers la 
Sant6’’, vous ex- 
plique comment les 
G&teaux de Levain 
Royal peuvent con- 
tribuer k ameliorer 
[ votre sante et sug- 
gere diverses fa^ons 
de les prendre. 


Achetez des 
produits fabriques 
au Canada 


Le Saint-Siege et l’Allemagne 

Dans les milieux proches du Va¬ 
tican, on affirme que les questions 
qui torment l’objet des conversa¬ 
tions en cours entre le Saint-Sie¬ 
ge et l’Allemagne, sont la question 
des organisations catholiques, de la 
jeunesse -catholique et dc sa forma¬ 
tion, dc la liberie de la presse ca- 
tholique, des oeuvres de chaVite, tie 
1 ’Action catholique, et enfin, des 
poursuites dont certains anciens 
membres du parti du Centre ont 
etc l’objet. 

Ce ne serait done pas sur certains 
points de detail relatifs a rapplica- 
lion du Concordat que porteraient 
les negociatioiis, mais. sur la plu- 
part des chapitres les plus impor- 
tants. 

Un bruit parvenu jusqu’a Rome a* 
appris que les intentions du gou- 
vernement hitlerien en negociant le 
(Concordat n auraient etc que de 
neutraliser, pendant la periode 
([’installation de l’liitlerisine, la po¬ 
sition des milieux catholiques. Le 
Saint-Siege, au contraire, a vu dans 
le Concordat une solution defini¬ 
tive des divers problemes suscites 
j)ar le statut des catholiques sous 
un regime autoritaire et dans un 
Etat en grande partie jirotestant. 

Avant la lettre pastorale du car¬ 
dinal Bertram, d’autres membres 
de l’episcopat allemand ava'ient de- 
ja solennellement precise l’inter- 
pretation du Concordat tel que 
l’Eglise l’a compris, 

Le cardinal Schulte, ar- hcvcque 
de Cologne, dans une lettre pasto¬ 
rale, en date du 10 octobre, rappe- 
lait que le goiivernemcnt allema'nd 
avail, non seulement reconnu l’exis- 
tence des Associations de jeunesse 
catholique, mais encore qu’il leur 
avait prom is ‘ une protection spe- 
ciale. 

“Lc gouverncment. di >ait l’arcbe- 
veque de Cologne, conn ait les ener¬ 
gies conservatrices*c- utiles a I’Etar 
qui sont le propre de la jeunesse 
catholique.” 

La memo letlre pastorale a'joutait: 
“L’Etat garanL i Iib''”tevdes As¬ 
sociations caHioli^jes, il a assu¬ 
re leurs membres. a jilusieurs repri¬ 
ses, que le fait d'etre associe a ces 
groupements lie pent etre Forigine 
d’aucune persecution, dauciin 
dommage. L’Eglise a recu line pro¬ 
tection dn nouvel Etat; elle a con- 
fiance en cette protection.” 

De son cote, Mgr Berning, eve¬ 
que d’Osna'bruck, declarait au cours 
d’un congres catholique, a Breme: 
“Le Concordat assure a l’Eglise ses 
droits et sa liberte. 11 ggfran-tit Fe- 
colo catholique.” 

Le message du cardinal Bertram 
ecrit immediatement apres sa visi¬ 
le ad limina, vraisemblablemerd 
d’accord avec le Sa'int-Siege, mon- 
trait que sur tons les points mis en 
lumiere par Farcheveque de Colo¬ 
gne et l eveque d’Osnabruck, le gou- 
vernement hitlerien ne tenait pas 
ses promesses. 

On a remarque les allusions nct- 
les faites par le Saint-Pere a la si¬ 
tuation, en Allemagne, au cours de 
Fallocution prononcee par lui, ven- 
dredi dernier, deva'nt un pelerinagc 
de jeunes catholiques allemands. 
On a souligne le fait que ces paro¬ 
les etaient prononcees pendant que 
des negociatioiis se deroulaient. 
Dans certains milieux religieux, oil 
pretend que si les negociatioiis en 
cours nc donnent pas satisfaction 
entiere au Saint-Siege, il se pour- 
rait que le Vatica'n intervienne di- 
rectenient en faisant connaitre sa 
pensee, soit par une Encyclique, 
soil par une declaration unique fai¬ 
te par Fepiscopat allemand. 


jtres a decide de constiluer un Con- 
jseil superieur de la defense natio- 
nale. Ce Conseil ne s’occupera pas 
seulement de questions militaires, 
mais aussi de questions economi- 
ques en rapport avec la defense nu- 
tioiiale, notaniment de la protec¬ 
tion des populations contre des at- 
taques elra'ngeres et contre la pro¬ 
paganda ennemie, el de l’education 
militaire de la jeunesse. 

l.e gouvernement s’est encore oc- 
cupe des mesures a prendre en cas 
de guerre. En cas de mobilisation 
on de guerre, les divers ministeres 
devronl prendre les mesures neces- 
saires dans le domaine de la pro¬ 
duction agricole et indlistrielle, sur 
Fobligation du travail en temps de 
guerre, Fiitilisation des nioyens de 
'comn^inication, etc. 


l’lnternationale communiste entre- 
tient ct developpe dans le inonde 
un grand trouble moral, socia'i et 
economique qui empeche le retour 
a la confiance et a la prosperity. 

4.—Le Conseil, affirmant la (li¬ 
gnite essenlielle dc la personnalite 
humaine, que la doctrine materia- 
liste de Marx tend a detruire, a re¬ 
connu la necessity de luLter contre 
toute manifestation de cette doc¬ 
trine et notaniment d’en preserver 
la jeunesse. 

5—Da'ns le domaine economique 
la cooperation des divers elements 
sociaux doit etre recherchee et re- 
alisee afin dc parer aux conflits de 
travail par des mesures equitables, 
approuvees aussi bien j^ar les em¬ 
ployes que par les employaurs. 


sont les memes dans toute la cam- 
^pagne russe. Je me sens incapable 
jde vous depeindre tonics les hor- 
reurs que j’ai vues ... La vue de la 
campagne devastee par les bolche- 
viks est horrible. On ,a' l’impres- 
sion que e’est le Mai lui-meme qui 
est descendu sur cette terre. 11 
semble que rien desormais ne pous- 
sera sur cette terre . . 


Hitler a encore parle de paix 


EI.BING, AUemagi 1 ' 1 . — Le chnn- 
celier Hitler a dc .arc devant une 
fonle de plusicT-rs milliers d’andi- 
teurs que la u :itique d indifference 
pratiquee j ar 1 Allemagne a. l’egard 
(' affrires domestiques des autres 
nations commandait la meme consi¬ 
deration de la 1 part des pays etran- 
gt r : c avers le Reich. 

Hitler reaffirma encore le dcsir 
do paix de FAHemagne en disant: 
“.Fai vu la guerre de rnes yeux — 
plus (pie peuvent le dire bien d’an- 
tres homines d’Etat — et je le re¬ 
pel e quo l’AUemagne ne desire rien 
autre que de vivre cn jiaix avec ses 
voisins.” 


TEMOIGNAGE 

de M. Malcolm Muggeridge 
publie dans la presse anglaise 
en juin 1933 


Contre le communisme 


F,e Conseil dc 1 Entente Interna¬ 
tionale contre la Ille Internatio¬ 
nale, reuni a Geneve dans sa neu- 
vieme session sous la prcsidencc dc 
M. Th. Aubert, a examine la situa¬ 
tion actuelle au point de vue de la 
lulte contre Ie bolchevisme. 

II cstime que: lo — La situation 
actubile exige que les adversaires 
du bolchevisme fassent tons leurs 
efforts pour renforcer considera- 
blement Faction antibolchevlqiie 
dans leur propre patrie et cela dans 
tyus les milieux. C’est a tort 
qu’on donne aux groupements 
comniunistes l’epithete ct les droits 
d’un parti, puisque leur but est le 
renversement par la violence des 
institutions existantes. 

2o. — Une opposition energique 
doit etre meriee contre les efforts 
fails de divers cotes pour introdui- 
re le pouvoir sovietique dans les 
collectivites europeenne et ameri- 
caine; ce pouvoir n’ema'ne pas de 
la volonte de la nation russe, mais 
est une dictature sauguinaire exer- 
eee par une tres,petite minority qui 
a reduit cette nation a Fesclavage 
par la plus atroce terreur et main- 
tenant l’affame. L’introduire dans 
ces collectivites, e’est lui fa'ciliter 
sa besogne de destruction. 

3. — Une des principales causes 
permanentes de la crise economi- 
que se trouve dans la domination 
bolchevique en Russie; elle a mine 
ce jiays et Fa ferme aux echanges 
normaux, tandis que Faction de 


. . .Toute Fhorreur du regime 
bolcheviste se montre surtout a la 
campagne. C est la que les bolche- 
viks ont commis un des crimes les 
plus monstrueux que l’Histoire ail 
jamais connu. Ce crime est tene¬ 
ment ignoble que dans l’avenir, on 
11 c croira pas qu’qne chose pareille 
ait pu arriver. Allez en Ukraine, 
.011 dans le Caucase du Nord. Au¬ 
trefois e’etaient les contrees les 
plus riches el les plus fertiles de 
toute la 1 Russie, Maintenant vous 
v verrez un desert. Les champs 
sont converts de mauvaises herbes; 
nullc jjart des chevaux on du be- 
tail. Les habitants qui ont surve- 
cu, enflent et finissent par perir. 
Si vous les interrogez ils vous di- 
ront (pic depuis trois mois ils n’ont 
pas vu de pain. Ils se nourrissent 
dc pommes de terre eet de suc- 
cedanes de toutes sortes. Ils vous 
diront aussi que des milliers d’e- 
tres humains ont etc fusi-lles par le 
pouvoir sovietique et que d’autres 
centaines de milliers ont etc depor- 
tes sous la seule inculpation d’a- 
voir cache quelques cerea'les. 

“J’ai vu de mes propres yeux les 
conditions d’existence en Ukraine 
et dans l e Caucase du Nord. J’ai 
ente.ndu dire de sources nbrnbrevi¬ 
ses, russes, etrangeres et meme 
comniunistes, que ces conditions 


CROQUIS MYTHOLOGIQUE' 

l.e cyclope. — Je viens'pour la 
place de gardien d^ nuit de l’Olym- 
pe. 

uipiter. Qvelles references as¬ 
tir? 

lo cyclope.—Je ne dors que d’un 
oeil. 

DAMS LA GEOLE 

L’a vocal.—Je peux vous faire 
avoir le minimum, mais il faut me 
dire tout. Tout!... 

Le prisonnier. — Je veux bien, 
mais je ne vous dira'i pas oil j’ai ca¬ 
che 1 ’argent! 

Excursions 
aux 

Vieux Pays 

Le Canadien-National 

a mi service dc connexion 
avec toutes les compagnies 
bateaux 

Prix 
reduits 
sur 

paquebot 

Prix reduits 
jusqu’au 
quai 
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maintenant 

Rillets en A^ente du 
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Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans Ia“Pilsner” 
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—pourquoi pas 



L’organisation de la defense 
en Belgique 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :■ 

VERITE DE LA PALISSE 


BRUXELLES. — Le XXe Siecle, 
de Bruxelles/annonce que M. De- 
veze, ministre de la Defense natio- 
nale, a eu des entre liens avec lo 
premier ministre et avec Ie minis¬ 
tre des Finances, au sujet des pro¬ 
positions qui seront soumises au 
Conseil des ministers reunis sous 
la presidence du roi, en ce qui con- 
cerne la defense du territoire. 

On a parle d’une soinme de 750 
mil lions dont M. Deveze deman de¬ 
rail l’inscription au budget extra- 
ordina'lre, Cette soinme, utilisee 
en l’espac/c dc deux ans, servirait 
a parfaire l’organisation de la de¬ 
fense, sur le plateau de Herve, et a 
assured la construction des abrls 
bfetonnes dans le Luxembourg. Une 
partie de la depense serait con.sa- 
cree aussi aux Urmements et a Fou- 
tillage de la troupe, line autre par- 
tie a la motorisation de la division 
des chasseurs ardennais, une der- 
niere a la mise au point du materiel 
en temps de paix. 


Thos. ROBERTSON, D.D.3. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Rents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, BASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Tblephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE- ALB ERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALIST!: DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans TEdlfice Row© 
Vis-cl-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 R6sldence 3556 

PRINCE-AliBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.3. 
DENTISTE . 

Tel: 6 Tisdale, 8aek. 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


Un Conseil de la defense va 
etre constitue 


| PliAGUE. Les journaux an- 
1 nonccnl •■que le Conseil des minis- 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Mydecin et Chlrurgien 
Attention Sp^ciale d. la 


DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., KL.-B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tel.: 3518 
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Le “journaliste catholique” 

Par.PIERRE L’ERMITE 

Portrait presente au Congres de la Bonne Presse 


All congres de la Bonne Presse, a 
Paris, Pierre PErmite a presente le 
portrait du journaliste catliolique 
pa'rfait, et son tableau tut si vivant 
que l’Archeveque de Paris lui con- 
seilla de se regarder dans une gla¬ 
ce. 

One ne nie presque plus aujour- 
d’hui remarqua-t-il, la puissance de 
la presse, bien que beaucoup des no- 
tres, en presence d’une telle force, 
demeurent encore passifs. 

En raison de celte puissance, qui 
est loin cFaVoir atteint son apogee, 
il y a lieu de souligner les respon- 
sabilites de plus en plus gran des du 
journaliste, dont la plume est plus 
dangereuse qu’une epee, puisqu elle 
s’attaque aux ames. 

Nul ne peut aujourd’hui se pas¬ 
ser de la presse, dont la solicitation 
poursuit les homines partout. Et 
chacun a meme aujourd’hui un jour¬ 
nal qui est “son” journal. 

Da'ns les pays de gouvernement 
autoritaire, com me la Russie par 
exemple, l’unanimite de la presse 
arrive a fondre tons les cerveaux 
dans un meme jnoule, a leur impo- 
ser une “religion”. Dans nos pays 
democratiques, les divergences 
q^i’on remar que entre les j our n aux 
creent une sorte de scepticisme lui 
aussi Ires dangereux. Aussi le 
journaliste catliolique a-t-il un role 
a jouer en apporta'nt aux masses la 
verite dont ellcs out soif. Seule- 


ment, pour lutter avec des chances 
de succes, il faut avoir la foi, la foi 
en la victoire du Christ, pas seule- 
ment en la victoire finale, au bout 
des siecles, mais a celle que les 
Chretiens doivent remporter tous 
les jours. Le journaliste catholi- 
que peut d’ailleurs compter, en 
France, sur un atavisme chretien 
au moins a’assi fort que les influen¬ 
ces mauvaises; il est seulement ne- 
cessaire de raviver une flamme qui 
souvent sommeille. 

Le journaliste chretien ideal de 
1933 est assez different de celui 
d’autrefois; mais il doit avoir les 
memes qualites, et en premier lieu 
aimer sa plume, Farmer assez pour 
travailler avec fla'mme. Il doit sa- 
voir ne pas ennuyer ses lecteurs, 
soit en n’evoluant pas, soit en res- 
tant attache a une maniere vieillote 
de presenter les clioses. Les plus 
belles idees presentees d une fa$on 
perimee ne portent plus. 

Le journaliste catliolique doit 
aussi nourrir les cerveaux plutdt 
que noircir du papier. Il lui faut 
eviter les surencheres de droite et 
de gauche, elre un enthousiaste et 
non un exalte, preferer enfin son 
apostolat aux avantages de la “gran¬ 
de presse ’. Qu’il se garde des de¬ 
formations du “metier”, qui use le 
talent conime la rouille use le fer. 

Le champ est immense et de plus 
en plus prepare a recevoir le bon 
grain. 


auguste sacrifice, d’en intensifier 
la celebration et d’amener les fide- 
les toujours plus nombreux au pied 
de nos autels. 

“C’est.la mission que l‘“Apostolat 
de la Priere” vient de recevoir du 
Souverain Pontife”. 

Pour fa'ciliter la realisation de 
cette pensee du Pape, l’“Apostolat 
de la Priere” a edite une belle ima¬ 
ge et un feuiilet tresor ou, mois par 
mois, sont inscrites les messes en- 
tendues ou celebrees aux intentions 
du Pape. - 


Une croisade de messes 

La proposition d’un cure de Londres acceptee par le Saint- 
Pere qui demande a l’“Apostolat de la Priere” d’organiser 
la croisade dans le monde entier — La mission nouvelle 
de PApostolat, ecrit le cardinal archeveque de Paris. 


ROME. — Sur la proposition d’un 
cure de Londres, M. l’abbe Jean 
Watterkeyn, le Pape Pie XI a de¬ 
mande a 1 “Apostolat de la Priere” 
d’organiser, dans le monde entier. 
une croisa'de de messes ainsi con- 
9 ue: 

1 —Le plus^ souvent possible, en¬ 
tendre la messe, en dehors des jours 
de precepte. 

2 *—Faire celebrer des messes. 

3 — Joutes les messes entendues' 
toutes celles qu ‘011 fera celebrer le 
seront aux intentions que le Pape 
a fixees corame fruit de l’annee ju- 
bilaire, c’est-a-dire: la pacification 
des coeurs, la liberte de l’Eglise, la 
concorde entre les peuples. 

Les messes seront deman dees 
sur place et l’honoraire sera acquis 
au celebrant. 


* Pour les messes enleiulues, il suf- 
fit de s’unir a'ax intentions du Son- 
verain Pontife, mais non pas a l’ex- 
clusion de toute autre. 

Une mission 

PARIS. — S. Em. le cardinal Ver- 
dier, archeveque de Paris, a ecrit, 
au suiet de cette “croisade de mes¬ 
ses”: 

“C’est par la messe surtout que 
les fruits de la Redemption se re¬ 
pandent dans le .monde. Pourrait- 
il en etre autrenient puisque le sa¬ 
crifice redempteur du Calva’lre et 
celui de la messe ne sont qu’un seul 
et meme sacrifice? 

“Il convenait done, en cette an- 
nee jubilaire, de donner aux ames 
une intelligence plus parfaite de cel 


Les gaites de la vie 

Une \peur bleue 

Les grands sont an village. Les 
petits dorment . Seule, veille 111 a 
lampo ... et moi. Dans le silence 
impressionnant a line nuit tres 
sombre, je lis. Ah! quel livre! Coni¬ 
ine je le rejeterais volontiers si i’en 
ai ais 1 in autre — de ceux que j’ai- 
me — sous la main. 

Que d'atrocitesl Que d’liorreurs! 
Sc peut-il que de telles monstruo • 
sites S 2 invent! Heureusenient, 110 - 
tre paisible population -... mais de 
recents evenements, mat eclaircis , 
me reviennent et me troublent. Un 
petit frisson me court a fleur d'epi- 
derme et, juste a ce moment, un 
bruit insolite me fait dresser Vo- 
reille ! 

J'en jurerais! On a marche quel- 
que part! La porte de> la veranda 
a ete poussee avec precaution; cc - 
pendant, hs gonds rouilles out ge¬ 
nii! On marche encore, en hesi¬ 
tant! Que faire? 

Trois portesl (Toil Von pourrait 
surgir! Que ne les ai-je verouiUees 
toute s! Trop tard maintenant / Les 
pas reprennent furtifs et sarretent 
au chassis! 

Dix fenetres, largement decou- 
vertes sur de noires profondeurs / 
Dix! qui iriepient, menagantes, moi, 
figee dans la pleine lumierel Ah! 
cette fois, plus de doute! On pieti- 
ne sans management ! On a du cons¬ 
tat er que j'etais seule! 

Si loin des voisins! L’isolement 
est absolui Le telephone? Si je 
langais un appel? Non! le carillon 
relentissant s trait peut-etre le si¬ 
gnal qui declanclierait des catas¬ 
trophes. 

Je nose plus bougerl Voyons! 
Vais-je me laisser vaincre par la 
pearl Je me crogais brave! Pour- 
qnoi craindre? Ne suis-je pas ac¬ 
me e? Une enorme carabine se 
dr esse derriere la porte! 

. .. Mais je sens que mes pieds, 
rives au sol, ne pourraient franchir 
les quelques pas qui m en s eparent. 
Mon bras tout faible ne pourrait 
meme epauler . 

L 2 revolver! A tna portee, dans le 
tiroir! Voilii mon affaire! Mes 
doigts qui tremblent ont peine a g 
introduire les cartouches. Enfinl 


Ca g est! Qu’on vienne pour voirl 
Un bruit terrifiant me fait $ur- 
sauter! J’echappe mon arme qui 
tombe sur la table avec fracas! San s 
s avoir comment, 72 me retrouve 
dans mon lit, la tete enfouie sous 
les couvertures! Le coeur me bat 
eperdument! Je vis un siccle d’ari- 
goisse dans Vattente de quelque 
chose d’epouvantablel 
Un cril que je reconnais! Je stiis 
dchout! Je saisis le mane he a balai! 
Je m’elance dehors! Sans peur au- 
cune! Avec colerel Je tombe a coups 
redoubles sur le (los de Vintrus ... 
un cochon en balade nocturne, qui 
avait choisi la veranda, pour but de 
son expedition! 

Les coups pleuventl II en geint! 
All! petit miserable! Je Vavais pris 
pour an bolchevistcl Tn vas me 
pager ga! 

CRIN-CRIN . 


Quelques pensees sur la femme 


Fragilite, ton nom est femme.— 
Shakespeare. 

La' femme qui se jette a la tete 
des homines, se trouve bientot sous 
leurs pieds. — Louis Desnoyers. 

Combien de femmes se marie- 
raient-elles, si, des le premier jour, 


leur fiance apparaissait sans mas¬ 
que, etalant son ame a nil, chargee 
de tous les vices d ’1111 passe qu’elles 
ignorent. — Paul Brulat. 

Dans toute femme, il y a un ange 
qui veille, une rose qui dort, une 
mere qui attend. 

La femme est le pa'radis des yeux, 
l’enfer de l’ame, le purgatoire de la 
bourse. 

Les larmes sont le fort des fem¬ 
mes. Saint Evremont. 

Et Francois ler inscrit sur le 
panneau d’une fenetre de Cham- 
bord: 

Toujours femme varic, 

Est bien foi qui s’y fie. 

Les defauts ont ete donnes aux 
femmes pour mettre a l’epreuve les 
qualites des homines. 

Une femme en vaut une autre, on 
la sacrifie a la premiere fantaisie. 

Les la'rmes des femmes leur coix- 
tent peu, et leur rapportent beau- 
coup. 

Existe-t-il une femme, une seule ! 
qui n’ait etouffe un roman dans son 
coeur? — M. Alanic. 

La femme est: l’addition des 
beautes, la soustraction des porte- 
monnaies; la multiplication du 
genre humain; la division du coeur 
humain. 
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du COMPTE D’EPARGNE 



Jams is les avantages du compte d’epargne n’ont-ils ete 
mien x demon tres que durant les quelques dernieres annees. 
Le capital du deposant reste intact, il a toujours ete imme- 
diatement disponible et a rapporte un interet raisonnable. 

Les petits deposants sont bienvenus. Vous pouvez ouvrir un 
compte d’epargne avec toute somme d’un dollar ou plus. 

BANQUE DE MONTREAL 


L ’ A C T I F 


Fondee en 1817 

DEPASSE $700,000,000 


SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
buc^ursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
buccursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succur.«ale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT 
. . .fruit de 116 annees de fructueuses operations 


La priere d’un chomeur 
d saint Antoine 

Excusez-moe, bon Saint Antoine, 

Si j’vous arriv 7 de but en blanc, 

Faut que j’vous dis’ que jv’suis t’en peine, 

Ca m’consol’ra en en parlant. 

Vu que v’a rien qu ia p’tit lumiere / 

Du sanctuair’ qu’eclair’ dans l’choeur,, ♦ 
J/peux pas vous lir’ des grand’s prieres, 

J’vous parl’a “comm’ca, coeur a coeur. 

Pense done qu’me v’la pas d’ouvrage . . . 

J’m’en cherch’, mais j’peux pas frapper coup. 
Tandis c’temps-la, ehez nous on creve; 

On a pus rien a s’mettr’ dans l’bec. 

J’vous assur’ qu’la vie c’pas un reve 
Quand on est su’ l’secours direct . . . 

Priez l’bon Yieu qu’i m’donne un’ chance, 

Vous qu’et’s dans la manch’ d’notr’ Seigneur . . . 
Je l’merit pas, je Tsais, Bondance . .. 

J’sais qu’j’suis bien prompt pis ben sacreur, 

Pis quand j’prie pour d’mander d’s’affaires, 

Ca m’gen’ pas ca m’en bouehe un coin 
D'penser qu’j’fais ben mieux mes prieres 
Quand j’suis pris d’eourt pis dans l’besoin. 

Fail’s ca pour ma vieille, elTc’t’un eainte; 

C’est bon comm.’ la vie, (Test ben court. 

C’est travaillant a toute reinte, 

C'est toujours gaie, jamais de r’bours. 

TFgardez mon p’tit Gas, ma p’tit’ fille, 
C’t’im^pitie d’voir quii ont pas c’qui faut... 

Ah. . . Saint Antoine, c’est par rougeaud . . . 
JYous d’mand’ pas pour m’enrichir vite, 

J’veux pas voter, c’pas des facons. 

Jsais, c’est pas Qa qui profite: 

L’ax gent du yabl’ 9 a r’tourne en son. 

Fait’moe r’trouver,, — j’pas ego'iste,— 

Rien qu’ma p’tit’ plac’ d’ouvrier. 

J’vous d’mand’ pas un’ plac’ de ministe; 

Non. i’veux un’ plac’ pour travailler. 

Si j’l’ai, — craignez pas la glace, — 

Ca va t.’etr’ fete a la maison . . . 

Y’a si longtemps qu’ma vieilT s’tracasse 
Qu’clle^en dort pas comm’ de raison. 

J’vous prompts qu’on f’ra. un’ neuvaine, 

—Un’ tanant’ — j’vous reponds d’ga. . . 

Vous et’s ben sur, bon Saint Antoine, 

D’pas avoir affaire a d’s’ingrats. . . 

J’vous dis 9 a dans l’tuyau d’l’oreille: 

Mon p’tit gas c’tiun bon chretien, 

J’prierai l’bon Yieu avec ma vieille 
Pour qu’lui f ssi fasse un franciscain. 

EMILF CODERRF. 


conde, rectifiable d’ailleurs a vo- 
lonte par un dispositif special. 

La partie figurative montre aux 
foules emerveillees, comme a Stras¬ 
bourg, les quaftre age de la vie, sta¬ 
tues qui frappent les quarts d’heu- 
re, la rnort dont la faux fra'ppe les 
heures, les sept chars represen- 
tant les sept jours de la seniaine, 
etc. A midi, comme a Strasbourg, 
la principale exhibition de la jour- 
nee se met en mouvement, un coq 
de 8 pieds et 2 pouces de haul 
chantant trois fois en baltant des 
ailes. Mais a Messine, il y a de plus 
un lion de 17 pieds, curieusement 
articule et qui rugit en a'gitant 1111 
fanion et une colombe doree qui vo¬ 
le en roncl dans une niche. 

Des legendes locales out ete evo- 
quees par les delicats orfevres qui 
ont cisele les divers motifs de la fi¬ 
guration. Les statues n’ont pas 
moins de 6 pieds et demi. 


sol un poids de 25,000 tonnes, et le 
projectile a du emporter 1.25 pieds 
cubes de metal d’un poids de 720 
livres en 4 milliemes de seconde. 


Les aurores boreales 


Les nouveaux obus de la 
marine britannique 

Dans les essais a la cible, ils out 
traverse de -part en part des pla¬ 
ques de blindage en acier chrome 
d’une epaisseur allant jusqu’a 10 
pouces, et cela non seulement en 
les frappa'nt a angle droit, mais 
aussi quand la plaque etait inclinee 
a 15, 20 et meme 30 degres. 

I)e plus, ce projectile geant tra¬ 
verse la plaque massive de part en 
part absolument indemne, sa charge 
d’explosion et sa fusee demeuranl 
intactes. 11 eclatera'lt, par conse¬ 
quent, avec une violence devasta- 
trice, dans Tinterieur d’un vaisseau 
ennemi. 11 faut ajouter d ailleurs, 
que tres peu de cuirasses ont des 
blindages de 10 pouces sur leurs 
organes vitaux. 

Au cours d’un autre essai, 1111 des 
nouveaux obus tire a la vitesse ini- 
tiale d’environ 1,750 pieds pa'r se¬ 
conde, soit 1,200 milles par heure, 
a perce une plaque de blindage de 
12 pouces en 0,0039 seconde 'et fid 
retrouve intact. La force absor¬ 
bed par la traversee de la plaque 
etait egale a celle qui serait neces- 
saire pour soulever a un pied du 


EDMONTON. — Le docteur J. M. 
Stagg, chef d’un groupe de savants 
angla'is qui a passe 13 mois a Fort 
Rae, dans l’extreme-nord de l’Ouest 
canadien a declare que les aurores 
boreales ne se rapprochent pas plus 
de 55 milles de la terre. 

Ccs savants ont observe pendant 
plus d un an les phenomenes du 
nord astral mais ne pourront faire 
un ra'pport complet de leurs con¬ 
clusions qu’apres une autre annee 
deludes. 


Deprimee par trop 
d’acidite 

Il ne peut surement v avoir de 
doute quant a l’efficacite, contre 
l’acidite, d’un remede qui a su as¬ 
surer pareil soulagement dans un 
cas aussi opiniatre que celui dont 
nous parle cette femme: 

“Durant plusieurs annees, je souf- 
fris d’acidite sous diverses formes, 
ecrit-elle. Cette acidite devint telle, 
que le matin je me levais tres de¬ 
primee et souffrant de douleurs ai- 
gues. J’essayai les Sels Kruschen 
et 1’effet fut vraiment magique. Les 
douleurs dispa'rurent et la depres¬ 
sion s’en alia comme un nuage chas- 
se par le vent, Je prends Krus¬ 
chen chaque jour depuis, e’est-a- 
dire depuis environ cinq ans, et il 
n’a jamais manque de produire son 
effet merveilleux.” Mile E.M.H. 

L’efficacite de Kruschen doit 
etre attribue au fait qu it neutralise 
les acides et en favorise 1’elimina- 
tion de 1 organisme. Et en stimu¬ 
lant Taction reguliere des organes 
eliminateurs, Kruschen empeche 
1 accumulation de ces acides nuisi- 
bles qui sont la cause de tant d’en- 
nuis apres les repas. 


Ameublements 
Poeles et Radios 

L- seul magasin de meubles a Prince-Albert cu Ton 
parle francais. 

ASSORTIMENT COMPLET A TERMES DEFIANT 
TOUTE COMPETITION 

M. L. Q. Carrier, notre representant se fera un plaisir de 
vous servir a votre prochaine visite. 

The Great Western Furniture Company Ltd. 


28, 10 eme rue Ouest 

PRINCE-ALBERT 


Telephone 2123 
SASKATCHEWAN 



Science et inventions 


L’horloge la plus 
savante 


Un mecanisme qui depasse en 
complexite celui de la cathe- 
drale de Strasbourg 

LA MORT 


MESSINE, Sicile. — 11 n’est pas 
de voyageurs ayant ete a Strasbourg 
qui ne se soient extasies, a Fheure 
de midi, devant la celebre horloge 
astronomique aux mouvements si 
complexes, qui demeure le chef- 
d’oeuvre de Schwilgue. 

On sait que cette liorloge indique 
non seulement Fheure mais cer¬ 
tains phenomenes astronomiques: 
les revolutions moyennes de cha- 
cune des planetcs, les phases de la 
lune, les eclipses, le temps appa¬ 
rent, le temps sideral, etc ..., d”ou 
sa qualification d’astronomique. 

Mais voici qu’a Messine a etc 
inauguree, le 15 aout dernier, une 
horloge qui surpasse celle de Stras¬ 
bourg en precision. Elle possede 
en outre un plus grand nonibre 
(Uautomates, et ses dimensions sont 
de beaucoup plus considerables. 

Comnia'ndee par l’archeveque de 
Messine il y a trois ans, cette soenr 
cadette de l’horloge de Strasbourg 
n’a pas moins de 98 pieds de hau¬ 
teur. Cela tient a ce qu’au lieu 
d’etre en une cliapelle laiterale 
comme a Strasbourg, elle s’est vue 
affect^e comme logement une tour 


de 162 pieds de haul, exterieure, 
selon l’usage italien, a la basilique. 

Conime celle de Strasbourg, 
l’horloge de Zdessine comprend 
une pa'rtie astronomique et une par- 
tie figurative. L’une et l’autre 
sont de pures merveilles. 

La partie astronomique com- 
prend, en effet, outre un calendrier 
perpetuel sur lequel un ange gi- 
gantesque designe, non seulement 
les trois cent soixante-cinq jours de 
Fannee, mais encore les fetes mo¬ 
biles et les annees bissextiles, un 
globe lunaire qui marque les diffe- 
rents quartiers et un planetaire 
d’une si remarquable precision que, 
par exemple, Jupiier y evoluera- 
avec une erreur annuelle d’une se- 



PERMANENT 


Permettez-nous de vous offrir une 
coiffure parfaite en harmonie avec 
vos traits. 

Permanents de $3.00 a $5.00 

Donnes par des expertes 
Marcels gratuits donnes par apprenties 

HOLLYWOOD 
BEAUTY PARLORS 

Rose Palay, g§rante 
Suite 6 Edifice de la Banque IfnpSriale 

Telephone 3525 Prince-Albert, Sask. 


EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 


Passages 


E» core Redmts 


Meilleures chaussures 
au Canada 

MURRAY’S 
“HEEL HUGGER” 
$5-50 a $g.00 

Strand Shoe 
Store 

Voisin du theatre Strand 
Telephone 2720 
Reparation de chaussures 
notre specialite 


ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale...chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi¬ 
tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES REDUITS POUR 

PEst du Canada Cote du Pacifique 


du ler dec au 5 jail, 
rctour limite a 3 mois 


du 15 nov. au 28 fev. 
retour limite au 30 avril 


Centres des E.-U. 

du ler dec. au 5 ;an. 
retour limite a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
ports pour ceux qui traverseront l’ocean 
du 20 novembre au 5 janvier -- retour 
limite a 5 mois. 

Pour autres informations s’adresser & l’agent local ou 
Scrivez 

J. W. DAWSON, Agent de district des passagers 
Regina, Sask. 


PACIFIC 


WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 
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Le coin du college 


Election de.s Rhetos au 
college de Gravelbourg 

“Distingue-toi” * 


Dimanche, le 29 octobre, les Rhe- 
toriciens du college de Gravelbourg 
se reunissaient pour elire les offi- 
ciers du conventual 1933-34. 

Les ejections se firent dans l’or- 
dre le plus parfait, et la votatiou 
terminoe, le resultat se lisait ain¬ 
si: M. Joffre Gravel, president, M. 
Arcadius Perron, vice-president, 
M. Nicholas Adaniache, secretaire. 
En quelques mots, les officiers re- 
mercierent leurs confreres de la 
confiance qu ils leur avaient te- 
moignee, et promirent d’apporter 
leur courage et leur bonne volonte 
a la direction droite de la classe. 

Apres deliberation serieuse, ces 
rhetos choisirent comme devise: 
“Distingue-toi”. Qiiel programme 
serieux compris dans ces deux 
mots! Ces eleves veulent faire leur 
marque dans le monde. Pour eux, 
point d’arret dans le has et le me¬ 
diocre, ce serait trahir leur Alma 
Ma'ter. Aussi disposent-ils des 
moyens neeessaires pour atteindre 
leur fin . Depuis nombre d’annees, 
les RR. »PP. Oblats du college leur 
inculquent les principes qu’ils de- 
vront defejidre, et leur enseignent 
les arts et les sciences dont ils au- 
ront a se servir. Un reglement 
collegial a forme leurs volont&s, 
un cours de philosophic viendra 
poser le dernier vernis. Done 
merci aux RR. PP. de nous avoir 
'munis d’epees fourbies qui nous 
permettront d’etre fideles a l’Alma 
Mater, et d’aller planter profonde- 
ment notre devise. 

JOFFRE GRAVEL, 
president. 


Qui lie voit en ce geste l’interct 
tout particular et primordial qiii 
Son Excellence vent temoigner en 
faveur de la jeunesse collegiale? 
N’a-t-il pas prouve derechef qu’il 
etait l’ami et “l’eveque des jeunes”? 

Repondez collegiens et chers con¬ 
freres. 

E. NOEL BELLEAU, 

Versification. 


Les ligues de ballon 
sont commencees 


et notre etoile filante, Emile Man- 
din. 

Le chroniqueur sportif, 
R. BOURGEOIS, 
Philos, jr. 


En faveur du college 

Mgr Forbes, 
archeveque d’Ottawa 


Heureuse surprise 

C etait le jour de la Toussaint, 
vers 8 heures. L’etude du soir ti- 
rait a sa fin, qua'nd des pas se fi 
rent entendre dans le corridor. 

Que se passait-il done? Tous les 
yeux plonges dans les livres de se 
lever discretement vers la porte. 

Quelle agreable stupefaction nous 
causa la visite inattendue de S. Exz. 
Mgr A. Melanson, a peine de retour 
et remis des fatigues de son long 
voyage. 

Notre bon eveque en profita pour 
nous donner une petite causerie sur 
Tapostola'i laique a exercer d’abord 
au college, puis dans le monde, par 
le bon exemple et la parole. 

Merci a Son Excellence pour ses 
paternels conseils que nous nous 
efforcerons de mettre sur-le-champ 
en pratique, pour etre demain des 
apotres pratiques, veritables selou 
son grand desir. 

Nous avons ete bien touches de 
cette marque de delicate attention 
de la part de notre grand Supericur 
d avoir tenu a nous visiter imme- 
diatement apres les Pores Oblats, 
nos educateurs, et les Seminaristes, 
ses pretres de demain. 


R. P. J. Pare, S.J., 

Aum.-gen., A.C.J.C., 

Palestre Nationale, 

840, rue Cherrier, Montreal. 

Mon reverend Perc, 

A l’exemple de Son Eminence le 
Cardinal-archeveque de Quebec, 
e’est de tout coeur que je benis, ap- 
prouve et encourage, la campagne 
de devouement en faveur du Colle¬ 
ge Mathieu a Gravelbourg de FAs¬ 
sociation Catholique de la Jeunesse 
Cana'dienne a laquellc l’a invitee 
Son Excellence Mgr Melanson eve¬ 
que de Gravelbourg. Je verrai avee 
bonheur nos jeunes gens des cer- 
cles de jeunesse du diocese d’Otta¬ 
wa travailler a cette grande cause 
et leur souhaite succes. 

Votre bien devoue en Notre-Sei- 
gneur 

tGUILLAUME FORBE 

arch. d’Ottawa. 

S. E. Mgr J. Halle, 1 
eveque d’Ontario-Nord 

Hearst Out. le 18 aout 1933. 
R. P. J. Pare, S.J., 

Aum.-gen., A.C.J.C., 

Palestre Nationale, 

840, rue Cherrier, Montreal. 


Les intemperies de novembre ont 
mis fin aux ligues de balles. Le 
ballon regne maintena'nt en souve- 
rain sur nos jeunes athletes. 

Voici les neuf clubs qui compo- 
sent les ligues: Grands, Petits et 
Moyens: 

GRANDS: 

Gravelbourg: Bourgeois, cap.; Mi¬ 
chaud, Gaumond, L’Heureux, Du- 
pras, Chabot, Legault, Lizee, Be- 
chard, Perron, Dube, Demay, Lau- 
ziere. 

Rosetown: Bechard, IL, cap.; No- 
gue, Adamache, Amyot, Lauziere, 

Ma'ndin, Carriere, Lacourciere, 

Mandin, Privee, Dcshayes, Mathc- 
son, Tosczak. 

Limerick: Wilson, cap.; Tliuot, 

Gravel, Mon dor, Oeuvray, Marches- 
seault, Cregan, Mondor, Moreau, 

Gravel, L’Heureux, 0. 

MOYENS: 

Cut Knife: Beaudry, cap.; Char- 
bonneau, Couture, Morin, Chabot, 

Bourret, Nogue, Bolen, Bourassa, 

Ducharme, L Heureux. 

Ma’zenod: Limacher, cap.; Mar- 
cotte, Roy, Fabris, Beaudoin, Per¬ 
ron, Pellerin, Deshayes, Maurice, 

Aubain, Beauregard. 

Lafleche: Belcourt, cap.; Mailhot, 

Dumont, Goulet, Lemyre, Perron, 

Beauvilliers, Labelle, Bedel, Lizee, 

Bourgeois, L. 

PETITS: 

Willow-Bunch: Legare, cap.; 

Brule, Roy, Whitmore, Champigny, 

Crepeau, Soucy, Delaye, Lizee, Fa- 
far d. 

St-Brieux: Tetreault, ca'p.; Ver- 
lielst, Remillard, Watteyne, Laver- 
diere, Lacoursiere, Soucy, Sauve, 

Beaulieu, Van Elslande. 

Regina: Couture, cap.; Le Bas¬ 
tard, Choquette, Dorais, Morissette, 

Kukartz, Huel, Larabee, Lallier, 

Blais. 

Ces ligues commencerent le 2 no¬ 
vembre; tous les jours depuis cette 
date, il v cut des parties; les 9 
clubs veulent gagner, et en conse¬ 
quence le jeu ne manque pas d’in- 

teret chez les grands surtout, les___ 

joutes sont enlevantes, les resultals .\ u [ a d £ cern £ \ e t ^ re de “Sauveur du 
■sent toujours serres: 2-1, 1-1, 2-2. |CoHege Mathieu”. Aussi, e’est avec 
Hu-ntot nous vous communiquerons ; une joie extreme que Son Eminence 
les resu tats finals de ces ligues. L appris la nouvel i e de l a campa- 

lous les joueurs meriteraient ici ' gne lanc6e par rA . C j.c., en faveur 
une mention speciale, mais ceux de ce co \\^ ac . 
qui furent reellement les etoiles jus - 1 


Bien cher Pere, 

Le projet que vous m’exposez, <» 
eu tout de suite mon approbation 
enthousiaste. Il faut au plus tot, 
non seulement aider le College Ma¬ 
thieu, mais lui maintenir une bon¬ 
ne efficacite tous les ans. Comni'i 
l’ecrit S. E. le Card. Villeneuve, je 
pense que le College Mathieu est 
“une oeuvre essentielle pour le 
maintien de la religion et de l’in- 
fluence francaise dans la Saskat¬ 
chewan. 

Votre belle jeunesse de l’A.C.J.C., 
encore toute neuve, toute fremis- 
sante de foi et d’activite, va se lan¬ 
cer dans cette souscription a'vec tou¬ 
te son ame catholique et canadien- 
ne-fran^aise. Ce n’est pas sans in¬ 
tention que j’ajoute ce dernier qua- 
lificatif. La vieille Province a un 
devoir non seulement religieux, 
mais national, d’aider ses enfants j 
et ses petits-enfants qui Font la'issee 
souvent avec regret, pour aller au 
front, aux avant-postes. Ils sont la, 
mis par la Providence, pour rem- 
plir leur role historique, i.e., la vo¬ 
cation de la race depuis trois sie- 
cles. Qui oserait affirmer que la 
Province de Quebec peut se desin- 
teresser de ses descendants, por- 
teurs de sa propre vocation reli- 
gieuse et nationale. Il est sur que 
l’argent place la-bas, quand memo 
il ne donnerait ni interet, ni capi¬ 
tal sur la terre, en donnera des 
deux sortes et a 1 infini dans le 
ciel. Je souhaite que le Sacre- 
Coeur touche les ames et delie ^les 
bourses eh faveur de cette granae 
oeuvre. Je benis de tout coeur cet¬ 
te souscription et lui souhaite plein 
succes. Veuillez bien me croire 
toujours, Votre tres devoue cn N.-S. 


nes. Deux etudia'nts canadiens: 
George Forsey (Universite de Mount 
Allison, N.-B.) et A. K. Dysart fils 
(Universite du Manitoba), iront re¬ 
presenter les etudiants canadiens 
en Grande-Bretagne et soutiendront 
des debats contre des etudiants' des 
universites d’Oxford et de Londres. 
De plus, des etudiants de Bates Col¬ 
lege, du Maine, feront une tournee 
au Canada et tenteront de triompher 
de nos etudiants canadiens da'ns 
des debats qui auront lieu prochai- 
nement. 

MM. Dumas et Courn oyer s’arre- 
teront tout d‘abord a Toronto. 

Le suiet du debat a cet endroit se¬ 
ra le suivant: “Un pays de deux 
races, deux religions, deux passes 
glorieux peut-il avoir une loyaute 
bien fondue et une seule entile na- 
tionale?” 

A Winnipeg, comme a Calgary 
ensuite, nos etudiants montrealais 
prendront part a un debat qui por- 
tera sur la question suivante: “Le 
suffrage feminin est-il acceptable?” 

Enfin a Edmonton le sujet du de¬ 
bat s'enonce comme suit: “La con¬ 
federation est-elle destjnee a pe- 
rir?” 

Ces debats se feront en francais. 


Les fetes du IVe cen- 
tenaire du Canada 


tJOSEPH HALLE, 
Eveque de Petree, 
vicaire apostolique de 
l’Ontario-Nord. 


Gravelbourg 

COMMUNIQUE DE L’A.C.J.C. 


Ce nom, jeune de ..quelques ..an- 
nees, evoque deja des ima'ges plei- 
nes de sympathie. ..Ce secret d’at- 
tirance qu’il recele, il le doit a des 
figures illustres qui, modestes pour 
leur part, et remplies de zele pour 
l’oeuvre de Dieu, Font grandi et re- 
vele a l'Eglise catholique tout en- 
tiere. 

C’est d’abord, un des plus dignes 
fils des Oblats canadiens, qui, edu- 
cateur devoue et recherche, a re£u 
de Rome la charge et l’honneur de 
ce nouveau diocese canadien-fran- 
^ais de la Saskatchewan. Aujour- 
d’hui archeveque de Quebec et pri- 
mat de l’episcopat canadien, Son 
Eminence le cardinal J.-M.-Rodri* 
gue Villeneuve a garde de son se- 
jour dans son premier diocese, des 
liens d affection et de devouement 
qu’il sait traduire a l’occasion, en 
des termes chaleurux. La-bas, on 


qu’a date sont nos amis: J.-R. Be¬ 
chard, A. Perron et Joffre Gravel, 


"NEVOUS EXPOSEZ PAS A DES 
DESAPPOINTEMENTS 
AVEC UNE POUDRE A 
PATE COMMUNE" 


**?• 




DIT MISS HELEN G. CAMPBELL 

directrice bien connxie du Chatelaine Institute 

MAGIC 

—cotite & peine 34 de cent de plus par cuisson 
cue la ooudre k p&te la plus mediocre. Pour- 
quoi ne pas employer cette poudre a p&te de 
qualite superieure et obtenir ainsi des re- 
sultats satisfaisants? 

“NE CONTIENT PAS D’ALUNY' Cette declaration sur 
chnque boite est vetre siarantie cue la Poudre a Pate 
“Maeic’' ne con^ient ni alun ni aucun Ingredient nuisible 



Elle voulut en faire connaitre ses 
impressions dans une lettre adres- 
see au President general, M. Lionel 
Leroux. Elle felicite l’Association 
de ce mouvement et souhaite que 
tous comprennent bien qu’il s’agit 
la “d une oeuvre essentielle pour le 
maintien de la religion et de Fin- 
flue«ce fra'ncaise dans la Saskatche¬ 
wan”. Et la lettre se termine ain¬ 
si: “J’estimerai comme fait a moi- 
meme ce qu’on voudra consucrer 
d'efforts et de generosites en faveur 
du College Mathieu”. 

Devant un tel mot d’ordre, 'un 
souhait qui vient de si haut et d*un 
ami si illustre, de notre association, 
pourrions-nous rester inactifs? — 
C’est de grand coeur et avec tout 
ce que la jeunesse peut donner 
d’enthousiasme et de realisations, 
que nous repondons a cette deman- 
de du premier eveque de Gravel- 
bourg. 

Mais en plus de cet encourage¬ 
ment si precieux et qui est deja une 
raison suffisante de se devouer, 
pour reussir, il est une autre figu- 


AVIS 


. Nous avons un assortment complet de cadeaux de Noel 
—Porcelaine, articles electriques, jouets, traineaux, pat'ns, 
tralnes, et cent et un articles qui vous aideront dans votre choix. 

Nous avons une salle preparee specialem-ent pour retenir 
vos paquets jusqu’a la Noel. 

Nous avons un 'assortment complet de cadeaux de Noel 

Prenez avantage de cet offre et retenez vos cadeaux de 
bonne heure afin d’avoir plus de choix et nous retiendrons vos 
paquets jusqu’au temps des fetes. Vous avez plus de temps 
pour clioisir maintenant et nous pouvons vous donner un bien 
meilleur service. 

Northern Hardware Ltd. 


re evoquee par le nom de Gravel¬ 
bourg. C’est celle de S. E. Mgr 
Melanson, eveque actuel de Gravel¬ 
bourg. Figure chere a tous les ace- 
jistes, grand coeur d’apotre qu’ils 
ont senti battre a Funisson de leur 
ideal, a l’occasion de la fondalion 
de la section acadicnne de l’A.C. 
J.C. En plus de la piete' filiale, 
la reconnaissance que nous devons 
a l’ami de Campbelton, trouvera 
chez nous un echo efficace a l’appcl 
lance. 

Notre but, e’est done la cause de 
la jeunesse ca'nadienne-francaise de 
Gravelbourg. Fonde il y a une 
quinzaine d'annee, le College Ma¬ 
thieu a toujours ete et doit demeu- 
rer le point strategique de la cause 
catholique et fran^aise de la Sas¬ 
katchewan. Pres de cent eleves le 
frequentent. Tous sont des enfants 
des alentours. Au milieu d’un ele¬ 
ment hostile a leur foi et k leur lan- 
gue, c’est la qu’ils vont puiser leTir 


education. Les parents compren¬ 
nent la necessite de la formation 
catholique francaise, pour conser- 
ver nos traditions da'ns un tel mi¬ 
lieu, tiennent a confier aux de- 
voues .Peres Oblats qui les dirigent, 
la jeunesse qui devra lutter bientot 
])Our nos droits. Pour ceux qui 
connaissent 1 etat desastreux de 
l’Ouest canadien depuis quelques 
annees, la situation preca'ire du 
college ne sera pas une surprise. 
Il a fallu des heroismes de foi et de 
confiance pour subsister jusqu’ici. 
C’est a l’heure actuelle la forteresse 
qu’il faut sauver a tout prix, parce 
qu’elle symbolise l a cause cana- 
dienne-francaise de l’Ouest. 

C’est done un devoir pour nous 
de tenter tout ce qui est en notre 
pouvoir pour le succes de l’aide a'u 
college de Gravelbourg. 

Devoir de charite d’abord, dega¬ 
ge des considerations utilitaires et 
parfaitement desinteresse; devoir 
de reconnaissance envers des amis 
de la jeunesse; devoir d’apostolat, 
enfin, demande et encourage par 
1 episcopat. 

Plusieurs se rappellent le succes 
de la' campagne acejiste faite il y a 
une vingtaine d’annees en faveur 
des ecoles canadiennes-fran^aises 
d’Ontario. On recueillit alors plus 
de $50,000.00, et plus de 600,000 
personnes au mouvement. Aujour- 
d’hui, nous voulons, si Dieu le per- 
met, assurer le succes de la memo 
cause dans une autre region. 

Il faut que nous reussissions. Il 
faut que le College Mathieu de Gra¬ 
velbourg demeure. De ce college, 
seminaire diocesa'in, doivent sortir 
la jeunesse qui lutte, 1 apostolat qui 
agit et le sacerdoce qui edifie et 
fait vivre Fesprit de nos belles tra¬ 
ditions. Puisse cet appel etre en- 
tendu de tous et etre interprets 
dans les proportions reelles qu’il 
a. Repondons genereuseinent. Ou- 
vrons comme nos coeurs, larges et 
reconnaissants, toutes les initiatives 
permises; et si parfois nous-memes, 
il nous faut calculer pour nos sou- 
cis personnels, du moins, devant 
cette oeuvre pleine de desinteresse- 
ment et de charite fra'ternelle, que 
nos coeurs ne calculent pas. 

ROLAND BRIERE, 

. sec. de l’aum.-general. A.C.J.C. 
N. B.—Comite Central de Sous¬ 
cription: a-s R. P. Pare, S.J., 840, 
rue Cherrier, Montreal. 


Il est definitivement decide que 
les fetes du quatrieme centenaire 
de la decouverte du Canada par 
Jacques Cartier et de l’erection 
d une croix sur la peninsule gaspe- 
sienne, auront lieu cet ete a Gasj)e. 
Elies s’ouvriront par la Semaine so- 
cia'le du Canada qui commencera le 
19 aout au soir. Le 22, arrivee de 
la croisiere francaise. Le 24, be¬ 
nediction de la crypte de la cathe- 
drale et erection d’une croix en gra- 
nit sous les auspices de la Commis¬ 
sion des Sites historiques. Des 
membres des gouvernements fede¬ 
ral et provincial seront presents a 
cette manifestation ainsi que les 
plus hautes autorites ecclesia'sti- 
ques. On espere que le cardinal 
Verdier, archeveque de Paris, vien¬ 
dra benir lui-meme la crypte. 
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pas confiance. Vous n’avez pas 
le droit de le faire”. 

Merci, M. Godbout, d’avoir aussi 
bien denonce la religion du parti et 
parle en faveur de Facte intelligent 
et honnete. T. F. 


‘La Fayette, nous voici!” 


L’officier ameripain, qui, a l’ar- 
riere des troupes des Etats-Unis a 
Paris pendant la guerre, prononpa 
ces paroles memoi:a])les vient de 
mourir, a San Francisco, dans sa 
75eme annee. C’est le colonel Char¬ 
les E. Sfanson, qui appartenait a 
Fetat-major du general Pershing. 

La phrase fameuse fut prononcee 
devant la tombe de LaFaj^ette, le 14 
juillet 1917. A cette epoque, en 
raison de la* censure, aucun nom 
n’etait divulgue. Le mot fut ainsi 
attribue, pendant un certain temps, 
au general Pershing. 

Mais la guerre terminee,* celui-ci 
s’empressa de retablir la verite v et 
declara que ce joiir-la le colonel 
Standon le representait a la tete de 
son etat-major. Et tous les a'as, 
depuis, on associait le nom du colo¬ 
nel a celui de LaFayette, en fetant 
le 14 juillet. 


L’optimisme de 
M.Bennett 


La canonisation des bienheu- 
reuses Bernadette Soubirous 
et Jeanne Thourst 


La canonisation de la bienheu- 
reuse Jeanne Thouret est fixee au 
dimanche 14 janvier 1934. 

On s^ souvient que celle de la 
bienheureuse Bernadette Soubirous 
aura lieu le dimanche 8 decembre 
prochain. 


LFS JOURNAUX 


SUR LE VIF 

— Il fait des placements avanta* 
geux, des affaires. 

—Des affaires? comme si vous 
n'etiez pas tous deja trop riches! 

On a beau ^tre trop riche, on n’a 
jamais assez d’argent! 


Il croit que le monde 
s’ameliore 

OTTAWA. — “Je ne suis pas de 
ceux qui croient que le monde va 
de mal en pis”, a declare le pre¬ 
mier ministre R. B. Bennett, en 
adressant la parole au cours d’une 
reunion de la Legion Ca'nadienne, 
branche d’Ottawa, dans la capitale. 
“Je pense que le monde s’ameliore 
chaque jour, et il est evident que 
vous, qui avez pris part au grand 
conflit avez contribue a cette ame¬ 
lioration. 

“La Societe des Nations, la cour 
mondiale, et le desir apparent des 
nations pour regler leurs differends, 
sans avoir recours aux armes,‘sont 
nes de la guerre, et font partie de 
la victoire. Il est vrai que Fexpe- 
rience n’a pas ete aussi heureuse 
que nous l’aurions voulue, mais 
comment juger d’une experience 
aussi jeune? Pourquoi attendee 
des resultals cn si peu de temp*? 
Qu’est-ce que quinze ans dans la vie 
d’une nation?” - . 
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Nonvelles 

Reductions 


L’or russe chez nous 

(Le Journal) 

Qui paie les depenses de la 1 pro- 
pagande socialiste au Canada? 

De nouveau, l’on pose la question. 
Le docteur Frederick Davidson, de 
Toronto, qui depuis plusieurs mois 
met le parti C. C. F. en demeure de 
dire ou il prend ses fonds, nous 
apprend qu’on vient de lui repon- 
dr e “qu’aucune organisation au Ca¬ 
nada n'a'ide financierement le nou¬ 
veau parti”. 

C’est trop vague. Et si l’argent 
ne vient d’ici, d ou sort-il? 

M. Davidson signale, a ce sujet, 
que la C.C.F. a un bureau a New- 
York, non loin de celui de l’“Am- 
g”, Forganisation commerciale 
sovietique aux Etats-Unis. Il ajou- 
te que tout porte a croire que le 
parti de M. Woodsworth est aide 
financierement pa'r la Russie sovie¬ 
tique. “Ce parti, affirme-t-il, n’a ja¬ 
mais nie qu’il ait recu de l’argenl 
de.s Soviets”. 

Encore une fois la question est 
fort simple: puisque M. Woods¬ 
worth a de 1 ‘argent, et que cet ar¬ 
gent ne provient pas d’une source 
avouable, tout porte a croire que 
c’est Moscou qui le donne. Et com¬ 
me M. Woodsworth ne le nie pas ... 

Bien 


Cote du Pacifique 

Res Kxcursions d’hiver k Vancouver, 
Victoria et Now Westminster sont 
( x 1 rp.ordinairement reduites cet- hi- 

ver. , ;.. , ” 

cn rente du 16 novembre 
11)33 au ’28 fevrier 1931. Relour 
linsifu. an 30 avril 1931. 

Allez'eii .V 'VV 

CARIFORNIE on a HONOLULU 


I Est du Canada 

Passages rCduits pour Toronto, Ottawa, Montreal 
et autres points k l’Est avec privileges d’arrets. 

Billets en vente c(u ler decembr^ 1933 au 5 janvier 
1934. Relonr, limite a 3 mois apres la date de 
l’achat du biljet. 

Centre des Etats-Unis 

Billets reduits du Manitoba, de la Saskatchewan, 
et de TAlberta k Des Moines, Omaha, Kansas City 
et autres points. 

Billets cn vente du ler decembre 1933 au 5 janvipr 
1934. Retour limite a 3 mois apres la date de 
l’acliat du billet. 

Pour autres renseignements voyez notre agent local 
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Tournee 

universitaire 


EN FRANCAIS 


MONTREAL. — Deux etudiants 
de l’Universite de Montreal: MM 
Paul Dumas (medecine) et Gerard 
Cournoyer (droit) iront represen¬ 
ter l’Universite dans des debats ora- 
toires de langue francaise dans qua- 
tre villes du centre et de l’ouest du 
Canada. Ils partiront le samedi 
18 novembre et seront de retour 
vers le 3 decembre. Ils voyageront 
sous les auspices de la x^ed 6 ration 
nationale des universites canadien- 'P°ur un homme en qui vous n’avez 


L’honor able M. Godbout, minis¬ 
tre de l’Agriculture a Quebec, a dit 
1 autre soir a Limoilou des paroles 
qui meritent d’etre soulignees. I! 
s’a'dressait a des partisans et pou- 
vait facilement en profiler pour 
placer une bonne buche dans le 
feu du partisan. Il a dit cepen- 
dant: 

La politique d’un pays depend 
des liommes publics qui le compo¬ 
sed. Or, c‘est vous qui faites la 
menfalite des liommes publics. 
Tant que l’electorat exigera des 
homines publics Fhonnetete, >a 
franchise et le devouement, nous 
pouvons etre confiants. Jugez les 
homines publics a leur valeur. Si 
l’hon. M. La'pointe demeritait, vous 
n’auriez plus a voter pour lui. Un 
vote n’est pas une affaire de sym¬ 
pathie. Pour une heredite rouge 
ou bleue vous n’avez pas a voter 

■nmir Tin nmm n on rmJ 






































































































































Meli-Melo 


TRAVAUX AU LIEU 
DE SECOURS DIRECTS 


TORONTO. — Ontario a definiti- 
vemirU decide de se defaire du far- 
deau de la depression. Dans un 
aii/aut en regie contre les temps dif¬ 
ficile;;, le premier ministre George- 
S; Henry a aUmonce un program- 
y,' ' de Iravaux qui couteront $38,- 
0 ,0 , jj r.ux contribuabfes.de la pro- 
Miicc mais qui en meme temps 
rlonncra du travail a 61,200 horn- 
me;;. 

Tonies les parties de la province 
en beneficieront. 


Surplus de $150,000 

TORONTO. — La province d’On- 
tario aycusera pour cette annee un 
surplus etc $150,000 dans son bud¬ 
get. Le premier ministre Henry 
fait remarquer que e’est la mle 
preuve de la 1 bonne tournure des af¬ 
faire; en Ontario. Dans line de¬ 
claration qu’il a faite, M. Henry dit 
qu’au lieu du deficit de 2,900,000 
predit U a derniere session de la 
Jegisla'.i v par Thon. E. A. Dunlop, 
trcsoiuer provincial, la province. 
\ accuscraii un surplus a la fin de 
3 annee finaiiciere, terminee le 31 
octobre. Les revenus out depasse 
de .'.2,450,000 la 1 somme prevue, et 
le cm'/•••moment a rednit les - de- 
p arise:; de $660,000. Le nombre 
des employes payes par le gouver- 
nement a etc diminue de 700. 11 

n’y a pas eu pratiquement de nou- 
velles taxations au cours des der- 
.niers \douze mois. 


Le ban-cmetre du commerce 

MONTREAL.—Les an nonces des 
i;/.i.i naux sont le barometre du com- 
i; /rce, ce qui indique la rapidite 
avec 3aqnolle les affaires vont leur 
Irain, a 1 declare dans un discours 
Hugh G. Brewer, directeur gerant 
du Montreal Star. 


Les bagrioles au Bermudes 

MONTREAL. — Tout un lot (fe 
vicilles voitures, reliques d’un pas¬ 
se dispart!, out etc embarquees sur 
lb “Colborne”, dc la Canadian Na¬ 
tional Steamships, qui est parti 
])our les Bermudes,- les Petites An¬ 
tibes et la 1 Guy an no Anglaise. 

Cos veliicules demodes sont des¬ 
tines,aux Bermudes, on nnc loi de¬ 
fendant Tusage des automobiles leur 
fera retrouver leur utilite et leur 
piltoresque. 

Pour diminuer de 2,500,000 
nqms la liste des persormes 
recevant des secours directs 

WASHINGTON. On a declare a 
la Maison Blanche, que i’adminis¬ 
tration federale americaine etudie 
actuellement la question d’enlever 
2,500,000 noms de la liste des per¬ 
sonnes qui recoivent des secours 
directs. 

On dit que plus dc cinq millions 
et deini de person lies recoivent a'c- 
tuellement des seeburs directs. De 
ce nombre, 2,500,000 personnes re¬ 
coivent des secours en re tour de 
travaux executes par les adminis¬ 
trations d’Etat et de cites. 

Le projc! a l’etude pourvoit a ce 
que, dans ces cas, les Etats on les 
municipalites deyront defrayer 30 
p.c. du emit des travaux. La theo- 
rie est que si ces travaux sont con¬ 
tinues, les ouvriers ifui y •travaillent 
doivent recevoir des sal a ires suf- 
fisa'nts pour sc passer des secours 
directs. 

Le president dit que si cette me- 
sure est adoptee, le moral de la 
nation en beneficiera. 

L’“?e du Diable” 
pour les “gangsters” 

'La relegation sera imposee a 
cer tames categories 

de criminels 

LTLE ALCATRAZ 

WASHINGTON. — - Le ministere 
dc la Justice vient d indiqiier line 
lie aux rives escarpees el pen hos- 
pitalieres, coninie fut'iir lieu d’em- 
prisonnement des “gangsters” en¬ 
rages, (fin cherchcnt sans cesse i 
s’evader, que lours amis cherchcnt 
ton jours a tirer du bagne et cpii 
dome facon generate, se rendeut 
i upporfables. 

L lie Alcatraz, oil se trouve line 
prison militaire, a etc choisie pour 
ces fins. Ses rives ahruptes sor- 
tent a pic de l’Ocean Pacifique da'ns 
la baie de San Francisco. Elle est 
a plus (Pun mille de la pointe de 
terre la plus rapprochee et elle est 
entouree de con ran Is qui tourbil- 
lonnent aidour constamment. Dans 
toute son bitoire en fant que pri¬ 
son milFY" on n’a jamais eu une 
seule evasion a rapporter. 

Le procureur general Cummings 


a indique claircment que Ilarv^y 
Bailey et George “Machine Gun ’ 
Kelly, (pii out etc eondamnes au ba- 
gne a vie pour i’enlevement de 
Charles I";Ufschei, scraienl euvoves 
dans cette ilc. Quand on lui de¬ 
ni a ii cl a si Al Capone irait les retrou¬ 
ver, Cummings nc voulut rien dire, 

Le procureur general a indique 
que Bailey et Kelly out a mainles 
reprises menace de ‘-/evader, et il 
est d’avis que ces deux types lie de- 
Vraient etre mis en contact ‘avec 
aucun groupe de detenus. 

Cummings dit encore quo le gen¬ 
re de crimiiiel recoil nu com me 
etant le plus nocif c;;t le recidiviste, 
celui qui se fait une carriere du cri¬ 
me et que* Peaiprisonnement mi 
parvient nas a corriger. Dans cet¬ 
te categoric, il place le “gangster”, 
le “racketeer” et.le ravisseur. 


Herriot en Russie 


Qu’on’cssaie en Russie de cacher 
s 11 x visiteurs de marque la situation 
recite du pays, tanl au jioinl de vu« 
economique que’ moral, il y a long- 
iemps que des autoril.es digues de 
foi Pont a'ffirme. On nc pourrail 
d ailleurs s’expliquer autrement les 
declarations contradicfoires des vi¬ 
siteurs: les uns parlent de famine, 
les an!res de prosperite. Or void 
cc qu’on raconte an sujet du der¬ 
nier voyage de M. Her riot. Dans 
telle villc ou il devait s’arreter, on 
s’est hate de reparer la gare, et de 
Vefaire les- facades des ma'lsons si- 
uees sur la rue tpii devait le con- 
duirc a ITIbtel. Ordre, en outre, 
a; etp donne d’ecarter tous les en- 
fenlr inVligcnls et enfin, supreme 
effen y on a habille plusieurs hom¬ 
ines on pretres et on les a fait cir- 
culcr devant Vliotcl ou s’etait retire 
Pancien premier ministre fran^ais. 
Bacontars, dira-t-on. Sa'vez-vons 
qui a raconte cette histoire? Mus¬ 
solini lui-meme dans une reunion 
Internationale. Et de qui la te- 
nait-il? De son consul en Russie 
dont il lut a ses hotes un rapport 
officiel. Allez croire maintenant a 
la bonne foi sovietique. 


Les travailleurs en U.R.S.S. 


Les chefs bolchevistes de la Rus¬ 
sie sovietique out toujours procla- 
me qu’ils avaient fa'it la revolution 
pour ameliorer la situation des tira- 
vaiileurs de toutes conditions' et, 
surlout des ouvriers industriels. 
Yoici plus de quinze ans qu its pra- 
tiquent en Russie le regime de la 
“dictature du proletariat”, afin 
d’assurer la reorganisation de tou- 
te la vie economique et sociale sur 
ih base d’un socialisme d’Etat, eta- 
pe preliminaire sur le chemin vers 
le communisme. Quelle a etc pen¬ 
dant ce temps revolution de la po¬ 
litique sociale sovietique? Quelle 
infiuence le svsteme du capitalis- 
mc (ou socialisme) d’Etat — qui 
semble etre l’aboutissement logique 
de tout etatisme—a-t-il exerce sur 
la situation morale et economique 
des ouvriers? 

Yoici la conclusion d’une impor- 
tante etude sur ce sujet: ‘hSous le 
convert de la “dictaiure du proleta¬ 
riat” et sous le pretexte que les tra¬ 
vailleurs doivent le maximum de 
leurs efforts a “leur” Etat, le gou- 
vernement bolcheviste a institue un 
veritable regime d’exploitation des 
travailleurs. Il n’existe ni recours, 
ni moyen de lutte egaux en Russie 
sovietique. Toute resistance, pas¬ 
sive ou active est assimilee a un 
acte subversi'f, a une tentative re¬ 
volution nairc. Dans la “patrie des 
rravailleurs”, l’ouvrier doit se plier 
sans recriminer a une discipline 
de for et obtemperer aux ordres de 
1’Etat-employeur, sous peine de se 
voir prive de son empioi, de la li- 
berte et meme de la vie”. 


Ils protestent 


BERLIN. [In pretre catholique, 
un pasteur protestant et deux avo- 
cats hebreux chretieris, au nom de 
inillions de compatriotes a lie man ds, 
on! lance, un defi au nazisme et a 
Pantisemitisme du gouvernement 
d’Adolf Hitler. 

Ce defi a ete lance a Tocca'sion de 
la conference de la pressc de la 
Confederation allcmande des Cito- 
yens Chretiens-juifs de Non-Aryens. 
on personnes ne descendant que 
partiellement d Aryens, qui est de 
formation recente. 

La prime de mariage, 

en Allemagne 

BEBIMX. — Les fabricaiits alle- 
mands de cigarettes viennent de 
trouver un moyen nouveau de re- 
medier a'u chomage. 

Ils offrent a leurs employes (des 
deux sexes) qui voudront bien se 
marier, et par consequent aban¬ 
don ikt leur travail, un boni dc 
$125. De plus, ils donnent une 
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augmentation de $10. par mois, a 
litre de “contribution matrimoiiia- 
lc”, a tons leurs employes nouvcl- 
lement niaries. 


Statistiques 


La piemiere montre-bracelet 


En septembre 1933, les enregi:;- 
tremenis (U'.i;; 70 vilies canadicn-, f j rc 

hes donnent 6,316 nalssances, 3,649 | p cccas | on 


La-Cbaux-de-Forids, Suisse. — La 
preueierc liiontrc au poignet occupe 
la place d’honheur a une expositiym 
lei. 

Celle montre fut* eon feet ion nee 
par des horlogcrs suisses sur hor¬ 
de Fimperatrice Josephine, a 
du mariage de son fils, 
deces et 3,240 mariages, comparaii-, Eugene de Bea'uharnais, avec la 
vtment a (),972 naissance;;, 3,670 j princesse Augusta de Baviere, en 
deces ct 2,925 mariages en septem- ig06. 

bre de Fan dernier, suit une dimi- | '_ 

nution de 9 1-2 p.c. des naissances 
et dTin demi p.c. dans les deces et 
line augmentation de 11 p.c. dans 
les mariages. 

Les neuf premiers mois de Fan- 
nee coura'ite donnent 61,286 nais- 
sRiices, 34,538 deces et 21,562 ma¬ 
riages, comparativement a 65,402 
naissances, 35,866 deces it 21,718 
mariages pendant la . periode cor- 
re: pond’ante de 1 an dernier. La j 
comparnison fait voir des diminu¬ 
tions dc 6 p.c. dans les naissances, 

3 1-2 (L his les deces et 1-2 p.c. dans 
les lari ages. 


connaissait Fusage. Il savait que 
les Turcs en faisaient une boisson 
delicicuse. 

11 ouvrit aussitbt a Vienne un 
ehhlissement a Fenseigne de la 
“Bouteille bleue”, ou il debitait du 
cafe. Son succes fut considerable. 
Du matin au soir il y avait foule. 
Kolsicki realisa une ires belle for¬ 
tune. Il vecut jusqu’a un age tres 
avance et jouissait d une grande 
■ on.-i delation. 

C’etait l’homme qui avait fait 
connaitre le cafe aux Yiennois. 


Gaz 

Le Dr Leonce Bert, directeur de 
Li list i tut chi mi que. de Clermbni- 
Forrand, annonce qu'il a decouvert 
un gaz^dont les effets sont si vio¬ 
lent:; qu’il a decide dc garder secre¬ 
te sa decouverte. Il ne le commu- 
niquera au ministere de la Guerre 
que dans le cas d’une guerre de¬ 
fensive. Le Dr Bert dit que ce gaz 
est le plus violent qui a jamais etc 
decouvert, 11 a ete decouvert 
rhors quhl faisait, avec un autre me- 
decin, des experiences avec des p:: 
funis synthetiques. Ce gaz est si 
violent que les masques actuclle- 
meni en usage ne scraient d’aucune 
utilite. 

Les bacteries 


PALIS. -— M. Mangin a com mu - 
nique a FAcadenlie des sciences, 
une note de M. Truffaut sur Les bac¬ 
teries (pii naisseiit dans les-terrains 
emblayes. Ces batteries peuvent 
depasser 4 milliards pa'r gramme 
de terrain, (4 leur poids depasse 
alors 5 tonnes par hectare. La 
moitie environ des bacteries dispa- 
rail jumdant la maturite. 


Les dinosaures peuplaient 
l’Ouest 


Decouverte s prehistoriques 


OTTAWA, — De recente , decon¬ 
vert cs etablisseiit claircment quo 
des dinosaures habitaient les Prai¬ 
ries cle l’Oiiest il y a des millions 
d’annees. 

Le professeur I,. Sternberg a (le- 
couvert, le long de la riviere Red 
Deer, le squelette complet d’un 
moivstre ])rehistoric[ue. Le crane 
a ele expedie au musee d’Ontario. 

M. W. II. Col I ills','''directeur du 
musee Victoria, a Ottawa 1 , rapporie 
qu’il est en possession d’empreintes 
enormes de dinosaures que Foil’ a 
trouvees le long de la riviere de !a 
Paix. 


Les helio-cuisines en Russie 

MOSCOU. - On vient de ])roce- 
der, en U.R.S.S., a Finsta'llation 
(Fhelio-cuisinesv 

Captant les rayons solaires, on 
est parvenu a faire bouillir de l’eau 
et a preparer tout un repas. 

Les parois de la bouillote arrivc- 
rent a se chauffer jusqu’a 318 de¬ 
gress Fahrenheit. 

II fallut, toutefois, deux beures 
pour ciiire, au fourneau solaire, 
une soupe a la viande, et 50 minu¬ 
tes pour un “gruau a la 1 viande” , .. 

C’cst peut-etre un peu long, mais 
indiscutablcment neu couteux. 

L’inventeur de ce fourneau eco¬ 
nomique s’appelle Pochtar. 

Le cafe 

C’est grace a un espion que nous 
avons le plaisir, chaque jour, de 
boire noire ca'fe. 

Le cafe etait in con mi en Europe 
vers 1683 efuand les Turcs aban¬ 
don nerenl Vienne, Mais en s’en 
allant ils firent don a un Polonais, 
nomine Kilsicki espion a leur ser¬ 
vice, de quelqucs sacs contenant 
des grains bizar do’M ce dernier 






La Bourse 

Les banques de Saskatoon annon- 
cent les taux siiivants sur la liver 
sterling et le dollar americuin, 
lundi le 13 novembre, a 2 lieures. 

Le dollar americain se veiida'it a 
98% et s’a cb etait a $1.01%. 

La livre sterling s’acbetait a 5.19 et 
se vendait a $5.07. 

Le departement des mandats-pos- 
taux du Bureau de Poste donnent 
les quotations suivantes sur l’achat 
des bons-postaux etra'ngers: 

Livre sterling . $5.15 

Dollar americain . pair 

Australia . 4 25 

Nouyelle-Zelande . ,4.3i) 

Afrique-Sud . 5.25 


ele sur bacons, de boucherie, $4.80; 
legers, $3 a $4.25. Livraisons par 
trucks sc vendirent a $§.20 pom- 
bacons el $4.70 pour animaux dr 
boucherie. 

PRINCE-ALBERT 


Bestiaux et veaux n’etaient pas 
asse.z nombreux pour etablir les 
prix. Le marche a'ux pores 25 sous 
plus eleve a $5.20 pour livraisons 
par truck et $5.30 par wagons, nour- 
ris et abreuves. De choix, $1 pri¬ 
me. de boucherie, $$1 escompte. ' 
Aucun mouton offert. 


Le hetail 


SIR JOHN GEORGE BEHANELf., 
D.S O., dirccteur-gerant de ,1a Com- 
pagnie de Ca'outchouc Dunlop, An- 
gleterre, en visile au Canada re- 
cemmcnl, declare que la Compagnie 
se developpe merveilleusement. !1 
en resulte que les pneus Dunlop 
sont de plus en plus pcrfCctionnes 
ainsi que toutes an I res marchandi- 
ses en caoutchouc. Negociez avec 
la Compagnie. Dunlop et vous serez 
toujours satisfaits. 


LUNDI, 13 NOVEMBRE, 1933 
SASKATOON 

Arrivees: 7 bestiaux, 125 pores. 
Le marche aux bestiaux etait trail- 
quille a Fouverture avec seulement 
quelqucs ventes enregistrees a mi¬ 
di. I 

Les pores out gagne 25c avec ba¬ 
cons a 5.50. Les chosis $1 prime pa'r 


Les grains . 

Les grains . . 1,4-dih 

BLE. — 1 dur, 68 1-4; 1 nord, 64 
7-8; 2 nord, 62 1-4; 3 nord, 60 1-2; 
Fourrage, 49 3-4; voie, 64 7-8. 

AVOINE. — 2 C.W., 30 3-4; 3 C. 
W., 27 7-S; cx. 1 fourrage, 27 7-8; 
1 fourrage, 27 1 L 2; 2 fourrage, 26 
1-8; Rejetee, 22 1-8; voie, 30 7-8. 

ORGE. — 3 C.W., 35 7-8; 4 C.W., 
34 1-8; voie, 35 1-8. 

UN. — 1 N. W., 142; 2 C.W., 138; 
3 C.W. et rejete, 123; voie, 142. 

SEIGLE. — 1 C.W., 43 1-2; 2 C. 
jW., 43 1-2; 3 C.W., 40 1-8; voie, 
i 43 7-8. 


# LE CONSTRUCTED A 
OE PROGRAMMES D ASSURANCE 



ses agricoles 


La st ccoon des Fjrebis 


Le “534’ 


LONDRES. Le grand paquebot 
“534 (jni n’est actuellement qu’im 
squelette d’ac.ier ^dalis les chantiers 
de la Clyde, naviguera sur FAtla'nli- 
que sous le controle conjoint de 
deux rivales historiejues, la Ligne 
Cunard et Ja Ligne White Star, en 
vertu d’line entente. 

Le “534” est; pr6sentement a l’etat 
embryonnaire, mais ses construc- 
teurs veulenl en faire le paquebot 
le plus rapide et le plus gros au 
monde. Il coiitera dans les $25,- 
000,000, et il jaugera 73,000 tonnes. 


ELEMENT POUR ELEMENT 

—Quels soul les quatre elements? 
— L’eau, Fair, la terre ..'. 

Et le quatrieme? Voyons, ce* 
Ini qui fait taut d’accidcnls ... 
L’automobile! 


Des que l’automne es‘ arrive, les 
cultivateur, devrah ' 1 ..lire un exa- 
meii tres so:yn' : ; ac leur troupeau, 
car la qualite des agneaux que l’o.i 
im intient, de meme que les benefi¬ 
ces que Foil en tire, dependent dans 
une tres grande mesure du soin 
que Fon a apporte a ia selection des 
brebis portieres. Cette selection 
devrait etre basee sur Fage, I’appa- 
rencc, la conformation, la vigueur 
ih !’absence de tares; ct l’etat de la 
toisoii. 

Tout d’abord, rejetons les vieil- 
les brebis; aucune bete .qui a plus 
de sept ans nc devra'it etre conser- 
vec dans le troupeau a moins qu’el- 
ie. ne shit tout a fait exeeptionnelle 
au point de vue de la qualite et de 
la vigueur. D’autre part, les agnel- 
les ne sont pas en general suffisam- 
ment developpe^s pour faire partie 
du troupeau. A la Ferine experi- 
menlale centrale, Otta'wa, nous 
avons trouve qu'il est avantageux 
de faire lutter les brebis pour la 
premiere fois a l’age d’un an. El¬ 
ies font des meres plus sures et on 
en obtient des agneaux de meflleure 
qualite. 

Choisissez des brebis bien deve- 
loppees, saines. et actives. Alefiez- 
vous des brebis petites, chetives, 
qui produisent generalement (les 
agneaux chetifs et qui se develop- 
pent lentement. La peau claire, 
Foeil vif, la' lainc lustree, contenant 
peau coup de suint, sont generale¬ 
ment des indications de bonne sau¬ 
te. I/etat de la bete, • e’est-a-dire 
la quanlite de chair qu’elle porte, 
a aussi son importance, mais si la 
brebis vient d’allaiter des jumeaux, 
il faut tenir compte de ce fait. 

Comme le type de boucherie est 
prefere aujourd’hui, il est neces- 
sa'ire de cboisir des animaux assez 
trapus, a corps large, protond et 
de bonne capacity. Evitez les betes 
liautes sur pattes et a poitrlne etroi- 
te. Elies ne valent geheralement 
pas grand’chose pour la reproduc¬ 
tion. 


Rejetez sans aucune hesitation les 
brebis dont la bouclie csl endom- 
magee. Elies ne pen vent absorber 
suffisamment de nourriture pour 
nourrir un agneau e! se niLUitenir. 
Il y a aussi beaucoup de brebis qui 
ont perdu leur pis ou un quartier 
de leur pis par suite (Fun accident 
ou d’une maladie. Ces betes ne va¬ 
lent rien pour la reproduction. 

La lainc. n’est pas seulement des- 
tiqee a rapporter de Fargent au 
proprietaire du troupeau; elle sort 
ega'lement a proteger les animaux 
contre une temperature inclemen- 

te. Choisissez done les brebis a 
toison eoinpacte, un if ormeinent bel¬ 
le, d’assez bonne / longueur. 11 
faut que la laine recouvre bien tout 
le corps, specialenient le ventre. 

Ce n’est pas une tache bien dif¬ 
ficile que de bien cboisir les bre¬ 
bis, mais on pourrail faire la selec¬ 
tion plus intolligemment et. en meil- 
leure con naissance de cause, si on 
prenait des notes sur l clevage et la 
production de la laine. 


Les vices partent d’une deprava¬ 
tion du coeur; les defauts, d’un vice 
de temperament; le ridicule d’un 
defaut d’esnrit. 



E ! representant de la Manu¬ 
facturers Life qui discute 
d’assurance avec vous est un 
constructeur de solides pro¬ 
grammes d’assurance — un 
homme qui analyse tous les fac- 
teurs, envisage un but defini et 
elabore pour vous un plan 
d’assurance qui, si vous le met- 
tez a execution, vous perinet de 
realiser vos desirs. Vous aurez 
profit a le consulter. 


Representants 

E. J. Shortridge 
J. B. Baribeau 


| !ll!l!!!' l !iiiH1llilllll 


Visitez 

Notre 


asm 


Nous avons de nombreuses 
reductions 



Ave Oentrale 


Prince-Albert. 






Des patisseries delicieuses sont faites 
avec .les farines 

ARROWHEAD 

et 

EMPIRE PATENT 

Votre pain sera meilleur 



■^COURAGEZ UNE INDUSTRIE LO GALE SPECIALEMENT 
LORSQU ELLE LE MERITE. 

} rrrz ce qui .suit - - 

Lee patisseries faites avec les farines Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78% 
des ~ v V offe'rts feu Jubile d or de l’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 

'' a ' s avec notre farine. 





PRINCE ALBERT, SASK. 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 

Prince-Albert.Sask, 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplics avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Wool^vorth 
TELEPHONE 2011 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans Ia“Pilsner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 



La® Cie ^Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABUE F.N 1925 

Nous sollicitons cordialeinent vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance iib^rale et. prompt paiclhent par cheque certifie. 

REFERENCE: RANQUE CANADIENNE NATION ALE _ 

Pour tous renseignements, adressez-vous au — —™- 

Bureau-Chef : 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 06634. 
SUCCURSAJE: 60,8, Rue Taciie, $t-Boniface, Man. 






























































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 novembre 1933 


Une “brise” de Battleford 

Distribution des prix de l’A.C.F.C. et collation des diplomas 
de musique du Conservatoire de Toronto 


5e grade: Mile Annette 
mi volume. 

tie grade: Mile Lilian lie 


Page, 


fi OCTOBRE. L’ecole entiere est 
retime* a la salle de reception pour 
offrir un chant cle circdnstance au 
cure de la paroisse, M. l’abbe Nieo- 
let, a l’occa'sion de son tout pro¬ 
chain depart pour la Suisse, son 
pays. 

Billy O'Keefe dans une toucbantc 
allocution clit au nom de tous le re¬ 
gret qu’eprouve la gent ecoliere de 
voir s’eloigiier celni qui toujours 
.s’est montre si bon, si devotie eli¬ 
vers 1 enfance. 

M. le cure repond le coeur gros 
d’emotioq assure* qu it n’oubliera 
jamais cette portion cherie de son 
troupeau, et demande que nous 
ay ions un petit souvenir pour lui 
dans nos prieres. Pourrions-nous 
lui refuser si pen! 

♦> *> 

8 OCTOBRE, Les paroissier.s de 
Saint-Vita 1 ] out eompris que depuis 
plusieurs annees ils avaient comnic 
pasteur un pretre digne et devoue, 
interesse a eux, capable des plus 
grands sacrifices pour le bicn-etre 
»le ses oftaillos. Aussi, aujourd’hni, 
a Tissue de la niess'e, les marguH- 
lers au nom de lous, lui disent ad- 
mirablement bien leurs regrets de 
le voir partir el malgre la grande 
misere a'etuelle ils off rent une 
bourse bien garnie. Certes, elle 
n’egale ni les desirs des donateurs 
ni le meritc de celui que Ton vou- 
drait remunerer avec un or pur et 
abundant mais elle dit hautement 
Testime qu’on a toujours eu pour 
M. l’abbe P. Nicolet, la reconnais¬ 
sance qu’on lui doit ct le bon sou¬ 
venir qu’on lui gardera. Elle par 
le ce me me langage au coeur de no- 
tre bon cure qui remereie cha’leu- 
reusement malgre l’emotion qui l’e- 
tr eint. 

* * * 

9 OCTOBRE. (Test le lhatin du 
depart. M. le cure dit sa derniere 
messe a une heure matinale. L emo- 
tion est grande de part et d’autres. 
Nous n'ignorons pas que s’il re- 
tourne aujourd’bui dans son pays 
e’est pour y retrouver sinon la sau¬ 


te du moins y prolonger ses jours 
dans un doux repos au milieu des 
chers siens, mais nous savons aussi 
qu’en lui nous perdons un cure ide¬ 
al, un pere aimarit, un pasteur de¬ 
voue. 

Partez, cher M. le cure, partez, 

| e’est la sainte volonte de Dieu, mais 
la-bas, cbez vous, en Suisse, souve- 
nez-v 

y sen tir badtre des coeurs qui vous ! 
out aime et qui vous aimeront tou¬ 
jours. 


prix provincial: medaille d’or. prix 
provincial: volume; ler prix: vo¬ 
lume. 

tie grade: Mile Cecile Page: un 
volume. 

9e grade: Mile Suzanne Kelli her, 
un volume. 

lOe grade: Mile Therese Page, un 
volume. 

lie gar cle 
un volume. 

Diplome s du lie grade: 


Mile Jeannette Cote 


Clothildc 


. . , Mllqs Jea'nnette Cote, 

Bat 0f0rt ! pour ! Roussel, Yvette Bonnet. 

Nos musiciens sont au piano et 
vcyici maintenant leur tour: 

Introduction: Roy Cotton, grande 
distinction; Jennie Penn, distinc¬ 
tion. 

Elementaire: Dustan 


M. 
en 
sa 
nous 


Bradford Yeo, Denis Wilson, John Isionnat de Battleford? 
Prince, tous avec distinction. 

Primaire: Therese Page, Yvonne | 

Sergent et Olive Simpson, toutes 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU ** PATRIOTS DB I/OUEST 


& 


if. 

1 

REGINA, Sask. 


*- 
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SiVousSOUFFREZ 
de RHUMATISME 

DECOUPEZ CECI 

BOITE DE 75c GRAFTS * 

A TOUT RHUMATISANT 

A Syracuse, dans FEtat de New- 
York, on a decouvert un traitement 
qui a donne des “r£sultats splendides” 
d’apr^s des centaines de, personnes qui 
Font suivi. Et de nombreux, on rap- 
porte qu’un traitement de quelques 
.iours a apporte un rapide soulagement 
k ou tout avait 6chou£. 

II aide & enlever la mati£re de re¬ 
but empoisonn6e qui obstrue Forga- 
nisme en agisant sur le foie et en 
stimulant F6coulement de la bile, ce 
qui assure une Evacuation r§guli£re 
et efficace des intestins et semble 
neutraliser l’acide urique et les depots 
de sel calcaire qui obstruent le sang 
et irritent les reins et causent la rai- 
deur et l’enflure, etc., la douleur sem¬ 
ble souvent disparaitre. 

Le traitment mis pour la premiere 
fois sur le march§ par M. Delano est 
si bon que son fils a ouvert un bureau 
au Canada et d6sire que tout Cana- 
dien qui souffre de rhumatisme ou 
qui a un ami affecte de rhumatisme. 
se procure un paquet gratis de 75 
sous ,afin de voir ce qu’n fera avant 
de d£bourser un seul sou. M. Delano 
dit: “Pour soulager le rhumatisme, 
peu importe sa gravite, sa dur£e et 
meme apr&s l’6chec de tous les autres 
traitements, je vous enverrai gratui- 
tement, si vous n’avez pas encore es- 
say6 le traitement, un paquet de 75 
sous si vous dScoupez cette annonce 
et m’envoyez vos nom et adresse. Si 
vous le d§sirez, vous pouvez nous en- 
voyer 10 sous en timbres pour de¬ 
frayer les frais de poste et de distri¬ 
bution.” 

Adressez: F. H. DeJano, 1820 H 

Edifice Mutual Life, 455, rue Craig- 
Ouest, Montreal. Canada. Je he peux 
envoyer qu’un seul paquet A la meme 
adresse. 


12 OCTOBRE. Le depart de 
Tabbe Nicolet pour son pays 
occasj'onne un autre: celui de 
rervante Mile A, Hudon qui 
etait si f ami Here. Ava'nt son de¬ 

part, les Dames de l’Autel out tenu 
a Ini temoigner leur estime pour 
son esprit de co-operation aux 
oeuvres' paroissiales autant qde 
pour son affabilite en lui offranl 
comme souvenir, une jolie sacoche. 

Mile Iludon se retire a Zenon Park 
cbez sa mere. 

* * * 

Iti OCTOBRE. Le R. P. F. J. Plis- 
clike, O.M.L, du seminaire, s’an- 
nonce aujourd’bui comme cure tem- 
poraire de Sa'int-Vital apres en 
avoir rempli les fonctions depuis 
le depart de M. Tabbe Nicolet. Tou- 
te la paroisse semble se rejouir de 
cette nomination, mais nous sur- 
tout, les . enfants, car nous aimons 
bien ce bon Pere, et deja nous 
jouissons de ses instructions, de ses 
catechism es. 

A J* J 

♦ ♦ V 

21 (KTFOBRE. Son Excellence ( 

Mcnseigneur Prud’homme se rend fit en franca'is un recit capti- 

au convent et pendant sa courte vi- vant son recent voyage en Eu- 

site introdiAit, dans Tintimite, ce-! ro P e * Mme R - c * Rile Y re ? ut des 

lui qu’il destine a la cure de Battle- l f]eurs P our ]a maniere heureuse 
ford; M. Tabbe R. Girouard. dont elle s'est acquittee de sa 

Les Da'mes do TAutel out organise ! charge de secretaire et Mile Boyd 
un bazar an profit de la paroisse. j des eloges' pour sa charmante cau- 
Elle sont amplement recompensees ' serie - 
du zele deploye en cette circons- * 


Demers, | trois avec distinction. 

Junior: Jeannette Cote. 
THEORIE MUSICALE: Elemen¬ 
taire: Therese Page, Yvonne Ser¬ 
gent et Olivc^ Simpson toutes avec 
distinction. 

Primaire: Jeannette Cote. 
HARMONIE: Intermediaire: Isa¬ 
belle Dion. 

Des felicitations sortent de tous 
les coeurs et Tinteressante petite 
soiree devient une veritable recrea¬ 
tion en famille (lout son Excellence 
se fail Tame, Mon seigneur chante 
| avec nous, il nous fait chanter, nous 
riontre quelques trues, enfin, il 
nous amuse si bien que nous ne 
voudrions pas le voir deja partir. 
Cependant, il s’est derange pour 
descendre jusqu’a nous et nous 
comprenons qiip d’autres reclament 
sa presence. 

^ Bonsoir, Monseigneur. Merci d’e- 

Cbttoii, tre venii. Reviendrez-vous au Pen- 


I Voila le programme trace par 
Mgr Teveque a ces jeunes enfants 
qui lui sont tendrement chers. 

| On se retira encliante, gardant un 
; excellent souvenir de cette seance 
j de bienvenue, des chaudes et vivi- 
fiantes paroles de notre eveque 
bien-aime. 

UN TEMOIN. 

*-#—^-^ 

| DUMAS, Sask. 


Voici les battages termines et no- 
re fortune est faite; et aussi . .. de- 


LA SECRETAIRE. 
Pensionna't des SS. de 
l’Assomption. 



A l lian ce frail cats e . 

Le 13 novembre, l’Alliance Fran- 
caisc a tenu sa premiere assemblee 
dans la salle de la Gour d’Appel. Le 
programme comportait les elections 
des officiers pour le ferine qui com- 
mencait; Son Honneur le juge W.- 
F.-A. Turgeon fut reelu president; 
le Dr Laurent, vice-president; M. IL 
O. Davidson, secretaire-tresorier; 
Mme Hugh MacLean et M. Montague 
Clements, conseillers. Mile Peggy 


lance par des recedes bien satisfai- 
santes malgre la durete des temps. 


Honneur au me rite 

Le 13 novembre, M. Tabbe Yan- 
deau donna une interessante confe¬ 
rence sur, l’oeuvre des penitenciers. 
A l’exposition artistique de Regina, 
M. L. J. Bourassa, de Souris Valley, 
exposa une peinture ])ortant le ti- 
tre de Madge Lake. Les journaux 
out fait Teloge de cette oeuvre ct 
nous souhaitons a cet artiste de 
maitresses respectives de .ces ! n0llvcnux succes dans la Reine des 

Prairies. 


GRATIS 


Delano?s 

Rheumatic 

Conqueror 


2ti OCTOBRE.. Nos maitresses 
sont a T honneur! Les conven¬ 
tions annuelles des institutrices 
com portent un numero nouveau .i 
leur programme cette annee. La 
premiere demi-journee se passe a 
visiter les classes designees a 1’a- 
v a nee et a assister a Tenseignement 
de 

salles. L’ecole Saint-Vital de Bat 
tleford ayant etc choisie par 1’Ins- 
jiecteur Ip lies pour cette inaugura¬ 
tion, toutes nos clieres Soeurs ain- 
si que Mile Ellen Doyly doivent se 
soiimettre. 

Elies s’en tirent si bien, nous a-l- 
on dit, qu’il n’v a pas lieu d’essa- 
ver la critique. 

*X+ *t* 

27 OCTOBRE. Distribution des 
prix de l’A.C.F.C. et collation des 
dipldmes du Conservatoire de Mu- 
sique de Toronto. 

PrJr fidelite aux recommanda- 
lions de la bienfaisante A.C.F.C.. 
cette seance enviable pour les pe- 
tits Canadiens coincide toujours 
avec quelqiTautre fete importante. 
Impossible d’avoir mieux que cet¬ 
te annee! Son Excellence Monsei¬ 
gneur Prud’hommc nous fait Tlion- 
neur de presider lui-meme. Les 
RR. PP. PI is cbke, O.M.L, et Simon. 
O.M.L, du seminaire, M. Tabbe Gi¬ 
rouard, notre nouveau pasteur, la 
Rev. Mere Ste-Prudentienne, assis¬ 
tant e generale de la Congregation, 
la Rev. Soeur Marie de la Croix, une. 
des fondatrices de la mais on de 
Saint-Paul, Alberta, trois religieu- 
ses de Dolmas et tout le personnel 
de la maison forment Tauditioire 
distingue. 

Nous avons d’abord un chant a 
offrir suivi d’une adresse a Son Ex¬ 
cellence qui nous repond a 1’ins- 
tant, nous jiarlant a'vec chaleur de 
notre belle langue franyaise. 

Nous profitons de la meme oc¬ 
casion pour soubaiter la Bienvcmie 
a notre nouveau cure que nous vo- 
yons pour la premiere fois en de¬ 
hors du sanctuaire. En quelques 
mots bien choisis il assure quo nous 
trouverons toujours en ( Iui l’aide 
(pie nous devons esperer du pretre. 

On proclame enfin les heureuses 
gagnantes des jolis prix installes 
sous nos yeux abides: 

tie grade: Mile Jacqueline Mi¬ 
chaud, un volume. 


Precision 

Renseignees par Le Patriote, des 
personnes nous demandent deja 
quels livres il faut envoyer pour la 1 
bibliotlieque du Seminaire; a part 
les romans, toutes les sortes de li¬ 
vres seront accueillis. Dans le cas 
de doute, faites-nous savoir ce que 
vous possedez et nous deciderons 
avec la plus grande indulgence. 

Poste de radio de Moose-Jaw 

Marris de n’avoir pu capter le 
concert donne par le cercle de Re¬ 
gina plusieurs ont fait pla'inte a :a 
Commission Canadienne de Radio, 
qui par Pentremise de son secretai¬ 
re. M. IL P. Landry, a repondu que 
la question etait actuellement a l’e- 
tude afin de permettre l’ameliora- 
tion de Tacluelle condition. 

—Corr. 

V_V V VV V_V 

GRAVELBOURG, Sask. 

— — _y eft y <f« — ... sfi 

Bienvenue a 

Son Excellence Mgr Melanson 

Dimanclie, le 5 novembre, les ele¬ 
vens du Jardin de l’Enfance offraienl 
a Son Excellence Mgr Melanson une 
ihteressante seance habilement pre- 
])aree par leurs ingenieuses institu- 
trices, les Missionna'ires Oblates. 

Depuis longtemps deja, les ben¬ 
jamins de Gravelbourg, portion 
bien chere a son Excellence, bni- 
laient du desir de lui temoigner leur 
vif amour; ce qirils ont fait magni- 
fiquement, en des termes fort a 
propos et par un savoir-faire rc- 
niarquable. 

Apres le chant de bienvenue se 
der oh la une aimable petite sayne- 
te intitulee: ‘ f La charite”. Nos ac- 
teurs, J.-P. Pellerin, A. Audette, I.. 
St-Arnaud, surebt vivement intere.s* 
scr l’a'uditoire par leur habilete a 


cemplir leurs roles respectifs, par, 
leur diction soignee et le naturel*| 
quasi parfait.' (Test l’enfance qui I 
donne, a sa maniere toute simple, | 
et, partant, agreable, les plus subli¬ 
mes lecons de charite. La vraie ! 
charite n’est pas celle qui se sacri- 
fie aux depens (Pautrui, ma'is celle 
qui se sacrifie elle-meme librement 
el joyeusement. 

M. P. Crepeau se presenta la fi¬ 
gure souriante et captiva la foule 
par le chant bien connu: “Les cre¬ 
pes”. On fut charme jjar le decor 
attrayant autant que par bV mimi- 
que expressive. 

Suivit une saynete ayant pour li¬ 
tre: “Un bon tour”. M. E. Berge i 
on nous' laisse de brillantes F iro_ 
messes pour T'avenir par la fagon 
aisee et charmante dont il joue son 
role. M. Dumont n’a guere moins 
de facilite. On se jilut a souligner : 
que M, Csa'da parle correctement 


Cloches 



1 y / 1 • de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 

d eguse le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE!. 

Nous avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves d’occasion. 

Nous avons aussi Une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
install^e a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE.. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 


' 


Repr§sentants-G6n6raux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue La > t° ul,eUe > QUEBEC 


4223 rue Fabre; MONTREAL 

. Tel. Bell Frontenac 6272 


frangais, bien que d’origine alle- i 
mande. ITapplication personnelle 
et le travail des Rds Soeurs y sont 
pour beaucoup. 

Puis on executa “Le petit doigt 
de marnaiT avec un doigie frap- 
pant. 

La troisieme saynete fit impres¬ 
sion tant par le charme (les a'cteurs 
que par la precieuse morale qui s’y 
degagea. L’amitie est en jeu. On 
y voit Taction heroique d’un jeune 
homme saerifiant son premier rang 
en classe pour permettre a son ami 
(le gagner la bourse de Mgr Melan- 
son et par la secher les larmes de 

sa 1 mere indigente. C’est bien 
le tresor dont parlent les Saints 

“La valeur n’attend pas le nom- 
bre des annees”; e’est ce qu’a vou- 
bi nous prpuver M. R. Lariviere 
par ses morceaux de piano executes 
avec une touche sure, et promet- 
teusc de riches esperances. 

La chorale sut rend re avec ex¬ 
pression touchante le chant patrio- 
tique a'cadien dans lequel on glori- 
fie un peuple martyr sur Pair na¬ 
tional des Acadiens: “L’Ave Maris 
Stella”. 

Pour la demande du conge on a 
du recourir a la puissance du com- 
plement direct: Jaime qui? Mgr 
Melanson; j'aime quoi? un grand 
conge. 

Alors Son Excellence Mgr Melan- 
son adressa les paroles que lui 
dicta 1 son coeur paternel de pasteur 
vigilant. II compare le Jardin de 
I’Enfance a ce beau jardin dans le- 
quel croissent les f leurs et les 
fruits. De ce jardin doivent sor¬ 
tie les fruits les f plus savoureux 
pour le College, pour Dieu et la so¬ 
ciety. 

Nos jeunes doivent com prendre 
ce precieux avantage d’etre edu- 
ques dans une institution comme 
celle a laquelle ils appartiennent. 
(Test la qpe Ton apprend les no¬ 
bles legons.de courtoisie et de po- 
litesse chretienne; mais e’est la 
surtout que Ton procede a'u travail 
delicat de la formation du coeur, 
formation qui aura son epanouis- 
sement plus tard si Ton sail s’im- 
poser des le has age les sacrifices, 
petits encore il est vrai, mais ne- 
( cssaires a la formation de l’anm 
Ils sont la base de nos grands hom¬ 
ines de de/nain; car comme le d i- 
sait Lacordaire: “Si vous tenez a 
connaitre un homme, mettez-le a 
l’epreuve el s’il ne rend pas le son 
du sacrifice, quelque soil le pour- 
pre qui le couvre, detournez la teto 
et passez; ce n’est pas un homme.” 
Notre bon eveque le comprend; et 
e’est pour cela que nos jeunes doi¬ 
vent rendre le son du sacrifice. Et 
e’est en cela qu’ils commenceront 
leur a'postolat et qu’ils produiront 
Taction catholique dans leur sphe¬ 
re. Ils seront apotres par la prie- 
re, aidant ainsi pendant ce mois 
surtout les ames du purgatoire, apo¬ 
tres a l’etude par le travail cons¬ 
tant, en classe par Tapplication sou- 
tenue, en recreation par la courtoi¬ 
sie. 


'pensee! Pour la plupart, comme a 
, Tordinaire, la recolte fut a'ssez pas- 
J sable et nous devons en remercief 
:1a Providence qui nous a favorises 
encore mieux que nous le meri- 
tions peut-etre. Mais les prix, oh! 
les prix ... si ridicules! 

Cependant, tous semblent con¬ 
tents et nous vivons dans Tespc- 
rance de jour meilleurs.t 

“Jack Frost” est venu de bonne 
heure s’installer parmi nous avec 
son grand manteau blanc ct les ama¬ 
teurs de pa'lins et de “sleigh ride” 
auront suremeiit le temps de . com¬ 
bi cr leurs desirs. 

Nous avons eu les Quarante Heu- 
res cette semaines, et nos gens en 
ont fait un vrai succes. Il v a eu 
beaucoup dc devotion et le bon 
Dieu a du etre content de nous. 

Les Dames de TAlltel sont a orga¬ 
niser une partie de cartes pour le 
lti novembre. Qu’on se le dise et 
que person ne n’y manque. 

Il est question d’engager un doc- i 
tcur municipal, et Ton doit avoir 
un plebiscite a ce sujet le 27 no- 
vembrer Nul doute que ce serait 
une excellente. chose. Vu notre 
etat do finances, nous sommes obli¬ 
ges de negliger l’etat de sante de 
nos families, mais avefc un docteur 
municipal tout sera bien different. 

Les C.C.F., nous dit-on, sont tres 
actifs a travers la province. Nous 
pensions qu'ils ii’auraient pas eu 

I audace de venir faire de la pro 
pagande chez les notres. En ga'rde 
contre leurs doctrines revolution- | 
nnires et leurs projets irrealisables, 1 
qui sont diametralement opposes a 
::os croyances et a nos institutions! 

II ne pent en resulter que des cho- 
scs bien tristes pour nous catholi- j 
ques. 

Divers 

Mme Romeo Bessette et sa fille 
Melina sont parties pour Winnipeg 
ou* M. Bessette doit suivre certains 
traitements medicaux. Bon vo}a- 
ge et prompt retour parmi nous. 

—Corr. 

y ■ - -■ — ■ « ^ | 

CODERRE, Sask. 


de son pere, M. Willy St-Cyr., viwt 
ensuile. Mile Florence St-Cyr lui 
servait de demoiselle d honneur 
M. Omer Rainville etait garcon 
d’honneur. 

Le chant fut des plus beaux. Mile 
Lorette Coderre, d’une voix expres¬ 
sive, implora sur les nouveaux ma- 
ries, la benediction de la Vierge 
Marie, dans le beau cantique “Vois 
a tes pieds”. A TOffcrtoire, Mme 
J. Wilton nous chanta une hymne 
nuptiale. * j 

Au iiioment de l’Elevation, M. 
Irenee GrrTton, accompagne de 
Mine Eugene Desnoyers, joua avec 
ame “Tranmeri”. 

Ajires la Consecration, Mile Lo¬ 
re! I c Coderre et Mme J. Wilton 
chanterent “0 Salutaris”. 

La “Marche nuptiale” fut jouee 
par Mme Desnoyers et M. Irenee 
Gration, a la sortie de l’eglise. 

Un diner delicieux prepare par 
Mine Vve Tremblay fut servi au 
presbytere, ou 1’apres-midi et :1a 
soiree se pa'sserent joyeusement. 

Le lendemain, tout le groupe as- 
1 i ta a la messe pontificale chantee 
par Son Exc. Mgr Melanson dans la 
cathedrale de Gravelbourg. Apres 
i; messe, un second diner, non 
moins delicieux, flit partage a la 
demeure de M. Martel, oil Mgr Mail- 
bird (*ut Tr.mable delieatesse de ve¬ 
nir souhaiter bonheur et longue vie 
aux nouveaux maries. 

Apres quelques jours a Ponteix, 
les nouveaux maries iront resider a 
Lestock, Sask. 




RADVILLE, Sask. 

- ^ — * -- 


-4*- 

Le 31 octobre, au pied de l’autel 
St-Charles, dans, la magnifique pe¬ 
tite eglise de Coderre, un joyeux 
couple venait au matin recevoir des 
mains de M. Tabbe E. St-Cyr, oncle 
de la' mariee, la benediction nup- 
tisde qui unit a jamais leur destinee. 

Aux sons de la marche d’entree 
jouee par Mme Eugene Desnoyers, 
organiste, accompagnee de M. Ire¬ 
nee Gratton, M. Laurent Thiban¬ 
deau- s’avanca vers l’autel supporte 
par M. Lufcien St-Cvr qui lui servait 
de pere. Mile Ida St-Cyr, a'.i bras 


L’abbe Gerard Morissette, recem- 
ment ordonne pretre dr.'ns sa pa¬ 
roisse natale, a Montreal, et accom¬ 
pagne de M. le cure, nous revenait 
a Radville vendredi le 27 octobre. 

Samedi matin, il a 1 dit la messe 
* »i convent. Les R1L .SS. avaient 
decore Tautel avec gout pour In 
circonstance. Durant Ta messe, oi- 
les cha'nterent de tres beaux et 
pieux cantiques. 

Dimanclie, le 29 jour de In fete* 
du Christ-Roi, la paroisse dc R:« ’ 
ville etait en licsse. M. Tabbe Ge¬ 
rard Morissette, nouveau preh* 
chanta sa premiere grand messe so- 
lennelle. La petite eglise de Rad 
ville etait remplie de fideles venus 
de tres loin pour assister a la messe 
du nouvel elu du Seigneur. ITaii- 
tel dispa'raissait sous les fleurs. Au- 
dessus du maitre-autel, on pouvait 
lire l’iinscription suivante: “Tu es 
sacerdos in aeternurm” Jamais, de 
memoir e, nous n’avons vu Tautel 
et le sanctuaire de l’eglise de Rad¬ 
ville si pieusement et artistiquement 
decores pour cette solennelle cir¬ 
constance. Les religieuses de 1’a- 
cademie St-Louis y avaient mise 
toute leur ame. Comme dies saYent 
toujours bien faire. Au prone, M. 
le cure les remercia bien cordiale- 
ment pour tout le beau travail 
qu’elles s’etaient imposees pour cet¬ 
te fete sacerdotale. 

La chorale de Radville, compo- 
<ee dc notre choeur de chant regu- 
lier et des jeunes gens des deux 
sexes de la paroisse, a rendu en 
quatre parties la messe Emerson 


sous la bonne direction de la 1 R. S'. 
Marie-Philornene de Tacadejnie 
Louis. Certes, notre devoii 
ganiste, M. David Bellavance . 
maitres chantres, v MM. Eugen 
lavance, Arthur Lafreniere. x -a 
L abelle, et tous nos jeunes gens dc 
la paroisse, meritent nos p-us cha- 
leureuses felicitations pour le ze^e 
4 u iL ont montre tv pour .le succes 
remporte." A l’evangile, M. le cu¬ 
re, au nom de ses pa'roissiens et au 
sien, souhaita la bienvenue au nou¬ 
veau pretre, il exprima sa joie et 
celle de ses paroissiens de voir le 
nouveau pretre au milieu d’eux 
pour celebrer les saints mysteres 
en ce beau jour de la fete du Christ- 
Roi. 

Apres la benediction du S. Sacre- 
ment par le nouveau pretre, les pa¬ 
roissiens s’ava'ncerent a la ( balus¬ 
trade et chaciin regut la benedic¬ 
tion du nouvel elu. Le midi, un 
banquet en 1 honneur du nouveau 
pretre fut offert par nos bonnes re¬ 
ligieuses du convent. 

Le soir, grande reunion des pa- 
poissiens au presbytere. Au noru- 
bre des invites se trouvaient M. i 
Mme J. P. Muller ,inspecteur d’eco- 
le a Radville, M. et Mme J.-A. Sain- 
don, secretaire de la municipalitc, 
M. et Mme Emile Bourassa, M. "et 
Mme Emile Longchamp, M. et M ■ 
Arthur Lafreniere, M. et Mme Eu¬ 
gene Bella'vance, M. et Mme David 
Bellavance, notre organiste. M. et 
Mme Theodore Labossiere, M. : 
Mme Teiesphore Morisselie, Mine 
Randle, M. et Mme W. Martin. Vers 
la fin de la soiree, un gouter i: : 
servi aux invites, Puis Mme Eugene 
Bellavance, an nom des paroissiens 
reunis, presenta line genereuse of- 
| framle. M. Tai>l)e Gerard Moris--, 
sette sut trouver ie chcmin du 
coeur pour rcmcrcier les gencrimx 
I amis de Radviile qui venaient- de 
j.hii teniqignen leuv '.tVclion . (Tune 
: maniere si eouj‘toiso, et promil a 
! t(»us de se souvenir d eux cbaqne 
(matin a Tautel. !)es discours fu- 
rent prononces par MM. Mu-ller, 
j.S,tuition et M. le cure. 

Tous se separerent- enchanter, di 
cette belle reunion dc famille. 

Les pilules ne faisaient pas. 
d'ef'. et 


“It me fallait toujours prendre 
des pilules qui ne m’apportaieid 
aucun soulagement mais le N u. .. ? 
du Dr Pierre me ]e pro(jura. Je 
ne parvenais jamais a m’e 
la unit mais maintenant le > 
meil vient facilement. Jo.r 
tais souvent une sensation c 
dans mes membres mais cela aus-l 
a maintenant disparu,’ ecrit Mm 
Jacob Albers cle Delavan, Ill. En 
affectant d une fagon bienfaisante 
le procede de digestion et d’elimi- 
nation, cette fameuse medecine 
faite de pla'ntes aide a obtenir une 
sante durable et robuste. Seuls 
des agents locaux peuvent la four- 
nir. Pour renseignements detail- 
les ecrire, a Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane an Canada. 


mmmmm 




IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 novembre 1933 




. Activities provinciales 


SECOURS 


REGINA. — Le comite bene vole 
de secours a distribue a date dans 
leS regions dessechees de la Saskat¬ 
chewan, 258 fourgons de produits, 
et avant la fin de la saison, il espe- 
re en recevoir plus de 250. La 
provenance de ces envois de se- 
cours est reparlie com me suit: 

Saskatchewan, 125; Ontario, 75; 
Colombie, 27; lie du Prince-Edou • 
ard, 2; Nouvelle-Ecosse, 5; Nou- 
veau-Brunswick, 2; Manitoba, 1; 
Alberta, 1. 

Ca ne les empeche pas 
d’etre candidats 

REGINA. — Toute person ne, qui, 
par ailleurs est qualifiee, peut etre 
candidat aux elections municipales, 
nonobstant le fait qu’il doit dc* 
l’argent au conseil municipal popr 
le secours, ou qu’il n’a pas pave les 
arrerages dc taxes pour 1931-32 et 
les taxes courantes de 1933. 

Voila le Cha’jigement que Eon de- 
mandera au gouvernement de lega¬ 
lise!' a la ])rochaine -session, decla- ! 
re Ehon. McConnell,, ministre des 
affaires municipales. 

Excellence qualite de la recolt e 
de 1833 

REGINA. — Le laboratoire de la 
Commission des grains affirme que 
le ble dc lavrecolte de 1933 a main- 
tenu sa 1 qualite superieure de fro- 
ment. Jusqu’a present le ble a 
seche et Einspection Ba trouve de 
premiere classe. 

A propos de frais de transport 
des colons 

I i EG IN A.—D ep u i s quel qu e 
il existe un malenlendu au 


1 assistance (pie fournit le gouver¬ 
nement pour le deplacemeni des co¬ 
lons d une localite a une autre. Une 
declaration du ministre de l’agri- 
cullure, Ehon. M. Buckle, fait la 
mise au point. 

La circulaire, decriva'nt les for¬ 
mes d’assistance, stipulait que les 
personnes qui changent de localite 
et sollicitent 1 aide pour le trans¬ 
port du gouvernement, devaient, si 
inscrites com me proprietaires, 
abandonner entierement leur terre 
et en ceder les litres au gouverne¬ 
ment de la Saskatchewan ou quitter 
leur droit de reclamation en fa'veur 
de l’acheteur par contrat. 

Un certain nombre de ces reque- 
reurs sont des localaires qui n’ont 
aucun interet sur les terres qu’ils 
abandonnent; d’autres ont perdu- 
leur interet par la foreclusion ou 
cede leur droit dc reclamation aux 
vendeurs, ma'is, dans quelques cas, 
ceux qui demandent assistance 
pour changer de localite veulent en 
meme temps retenir leur interet 
qui est considerable et ne compren- 
nent pas pourquoi le gouvernement 
leur demandc de lui ceder leur li¬ 
tre ou a toute autre personne. Le 
gouvernement n’a aucunement le 
desir que les individus lui transfe- 
rent leurs terres. Le reglement, 
cependant, doit etre observe et les 
colons qui retiennent un interet 
sur les terres qu’ils abandonnent 
pour une autre localite doivent de¬ 
frayer les depenses du transport, 
puisque le gouvernement n’a pas 
l’intention d’aider a meme les fonds 
publics le transport de ceux qui 
s’en vont dans un autre en droit 
afin de continuer la culture dans 
deux localises, ou de conserver un 
interet dans leur ancienne proprie¬ 
ty tout eri developpant la secondc. 
De telles personnes doivent s‘oc- 
cuper elles-memes de payer les 
de transportation. 


temps, 
sujet de frais 


Nouvelles 


Tempetes 


Un vent violent, qui a pris les 
proportions d’un cyclone s‘est abal- 
tu sur da 1 Saskatchewan durant la 
nuit de samedi dernier. Moose-Jaw, 
Saskatoon, Wolseley ont ete les vil- 
les les plus affectees. Des poteaux 
de telegraphe ont ete rompus, des 
milliers de vitres et d’enseignes 
brisees, des toits enlcves, des gre- 
niers delaces ou demantibules. De 
grands vents ont souffle sur le Ma¬ 
nitoba et EAlberta/accompagnes ici 
et la de fortes pluies. 

Le bureau de la Commission 
de la; Radiodiffusioni dans 
l’Ouest a Regina 

REGINA. —Le bureau de la Com- 
mission de la Radiodiffusion de 
l’Ouest sera situe a Regina, d’apres 
une declaration de Elorace N. Sto- 
vin, qui vient d’etre nomme direc- 
teur regional des programmes dc 
l’Ouest de la Commission. Il sera 
en charge des emissions des pro¬ 
vinces du Manitoba, de la Saskat¬ 
chewan et de l’Alberta. 


Suprematie fran^aise 


VANCOUVER. — La France a de- 
puis longtemps transmis sa supre¬ 
matie maritime aux nations an- 
glo-saxonnes, pour la bonne raison 
qu’elle a foi en leurs intentions pa- 
cifiques, a declare le comte Jea'n 
Suzannet, dans un discours pronon¬ 
ce ici. Le comte fit autrefois par- 
tie de l’etat-major de feu le mare- 
chal Foch. Il demeurc maintenant 
a Victoria. 


De meilleurs temps prevus 


iPRINCE-RUPERT. — Il y a indi¬ 
ce d’un retour a des temps meil¬ 
leurs, si Eon en croit le Dr G. B. 
Murphy,-de Vancouver, qui a pro¬ 
nonce un discours devant les inem- 
bres du service Club. On croit, 
dit-il, que les salaires payes en 1933 
en Colombie Anglaise s’eleveront a 
$135,000,000, en comparaison avec 
$112,000,000 Ban dernier. 


Les candidats dans Vancouver 


VANCOUVER. — M. Hinchliffe, 
ministre de l’Education se retire 
dans Victoria, comme Candida 1 !: a 
l’election du 27. 

Il y a maintenant 39 candidats: 
26 dans la ville de Victoria, pour 4 
sieges,- et 13 dans Vancouver-Cen- 
tre, pour 2 sieges. 


Elu par acclamation 


BECANCOUR. — M. Alexandre 
Gatidet, liberal, maire d’Aston Jonc- 
tion et prefet du comte, a ete elu de¬ 
pute provincial du comte de Nicolet 
par acclamation. 


Mort de Fred. Skinner 


KINGSTON, Ont. — M. Fred-J. 
Skinner, depute de Leeds, a la le¬ 
gislature ontarienne, est mort ici, 
apres une mala die de deux mois. T1 
etait age de 66 ans. Il laisse une 
veuve et un fils. 

L’alignemcnt a la legislature est 
maintenant le suivant: 

Conservateurs . 88 

Liberaux . 15 

Progressistes . 5 

Ouvrier . 1 

Fernvier-Uni . 1 

Vacants . 2 


Carillon de 23 cloches 


HAMILTON, Ont. — Vingt-trois 
cloches sont arrivees d’Angleterre 
et seront installees dans le clocher 
de la cathedrale nouvelle du Ghrist- 
Roi. Le gros bourdon pese 9,500 
livres, 


Balbo, gouverneur de Lybie 

ROME. — Le general ItaCo Balbo, 
ministre itali en de l’Aviation, vient 
d’etre nomme gouverneur de la Ly¬ 
bie. Par cette nomination, le pre¬ 
mier ministre ilalien est de nou¬ 
veau a la tele, personnellement, do 
tons les ministeres importants de 
Eadministration. 

On dit que le general Balbo, que 
les Italiens considerenf comme le 
plus grand heros, a recemment en- 
couru la disgrace de Mussolini. On 
assure d’aiitre part, que le Duce 
preparait depuis longtemps de re- 
unir sous sa direction personnelle 
ies ministeres de la Guerre, de la 
Marine et de l’Aviation. 


Le prix Nobel de litterature 


L’AUTEUR RUSSE BOUNINE EN 
EST LE TITULAIRE 


STOKHOLM. — Le prix Nobel de 
litterature a ete decerne au litte¬ 
rateur russe Ivan Aleksiaieviteh 
Bounine, qui a 63 ans. 

♦♦♦ 

Bounine, qui est issu d’une fa- 
mille de gentilshommes campa- 
gnards, s’est fait connaitre surtout 
par des romans et des nouvelles. 11 
a quitte la Russie en 1920. 


Moins de chomeurs 

/ 

LONDRES. — Le ministere du 
Travail annonce que le nombre des 
sans travail inscrits sur les listes 
etait de 2,298,753 le 23 octobre, -soil 
une diminution de 448,253 sur le 
nombre de chomeurs a pa'reille da¬ 
te l’an dernier et de 27,974 depuis 
le 25 septembre. 


La treve douaniere 


LONDRES, — Le president du 
Board of Trade, M. Walter Runci- 


man, a a'nnonce que le gouvernc* 
ment britannique entend cesser le 
7 decembre sa participation a la 
treve douaniere conclue avant la | 
conference economique mondiale. | 
Tournee universitaire— 18-1 ___.eu 
Deux etudiants, MM. Dumas et Cour 
noyer, soutiendront des debats ora- 
toires a Toronto, Winnipeg, Calgary 
et Edmonton . 

- V \ 

Berlin pret a retourner 
a la conference 


BERLIN. — L’AUemagne est pro- 
te a retourner a la conference pre- 
liminaire du desarmement, a Ge¬ 
neve, sous certaines conditions. Le 
Dr Goebbels, ministre de la Propa- 
gandc du Reich, a dit en effet, que 
le gouvernement de Hitler partici- 
pera aux negocialions du desarme¬ 
ment “aussitot que les puissances 
auront decide de desarmer.” 


Eveque decede 

LUXEMBOURG. — Mgr Fallize, 
qui fut eveque en Norvege jusqu'en 
1921, vient de mourir au Luxem¬ 
bourg, son pays d’origine. Le pre- 
lat avait 89 ans. 


Louise Marillac 


ROME. — Au cours d’une grande 
ceremonie qui a eu lieu a la cathe¬ 
drale Saint-Etienne, le nonce apos- 
tolique, a Vienne, Mgr Sibilia, a re- 
nis au president de la Republique 
federate d’Autriche, M. Miklas, l’Or- 
dre du Christ, qui lui a etc deccrne 
par le Saint-Pere. 


Une encyclique 


CITE VATICANE. — On annonce 
que le Pape Pie XI a Eintention de 
publier une Encyclique dans la- 
quelle it sc plaindra du fait que les 
Associations catholiques romaines 
sont gravement menacees par suite 
du desir fasciste allemand d’absurer 
la suprematie du protestantisme. 


Pour le Mexique 

CITE VATICANE. — Le Pape a 
annonce pour le 14 decembre pro¬ 
chain, une messe, a laquelle il as- 
sistera en personne, dans la basi- 
lique de St-Pierre, pour implorer 
l’intervention de N.-I). de la Guade¬ 
loupe en faveur des catholiques 
mexica'ins. 


Un mot de 

P“Osservatore Romano” 

ROME. — L’^Osservatore Roma¬ 
no’ , commentant les messages 
echanges entre lc president Roose¬ 
velt et le commissaire du peuple 
Ivalinine ecrit: 

“Ainsi Litvinc."f se rendra a la 
Maison-Blanche pour continuer ccf- 
le recente politique dite occidenta- 
le et maintenant ultra-occidentale 
qui vise a apaiser la' nervosite et 
Eanxiete que le communisme, avec 
sa drogue empoisonnee, a semees 
sur le monde. Encore une fois, 
Moscou cherche a se refaire par la 
voie diplomatique. 

“Certains journaux out deja pre-, 


J. o. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyees sur 
demande 


Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES, et 

JOURNAUX 
les plus nouveaux 
Tabac Canadian : — 

en feuilles ou hache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 


Jas. McConnell, prop. 

Tel. 3155 — Ave. Centrale 
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Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli^me Rue Est 
PRIX CE-ALBERT SASK. 


vu les cmbrassemeixts fraternels en¬ 
tre le nouveau tsar de Russie et le 
democralique president de la Repu¬ 
blique americaine; ils ont deja en 
visage le curieux effet de la faucil- 
le et du marteau sur le fond du 
drapeau etoile; mais M. Roosevelt 
lui-meme, que les recents evene- 
ments out montre liomme d’une ini¬ 
tiative egale a sa prudence, dit dans 
sa lettre que “les difficultes surgies 
des conditions normales sont gran- 
des’’. 


TRIBUNE LIBRE 


Pour 1’arbre de Noel 
de 1’Orphelinat 

/?. P . Rcdacteur, 

,/e remercie sincerement tons 
ceux qui nous ont deja promis de 
s’inleresser d la campar/ne de cha- 
rite en faveur de Vorphelinat ca - 
tholique de Prince-Albert entrepri - 
re par le conseil no 1519 des Che¬ 
valiers de Colomb de Prince-Albert . 

Comme par le passe, notre asso¬ 
ciation s’ss/ chargee de garnir un 
arbre de Noel pour les enfants de 
rOrphelinat. Nous somme s an- 
xieux de recevoir Vappni et la col¬ 
laboration de tons les Chevaliers du 
d's'rict et de tons les amis de I'Or- 
phclinat . Des livfets de billets 
pour raflc ont ete malles a une lon- 
gre liste de membres et autres. 
Nous les sollicitons par la voix de 
voire journal de repondre promple- 
inent d noire requele et d 2 faire te- 
nir les sommes per cue s an tresorier 
de VArbre dc Noel de VOrphelinat. 

Tel que mentionpe dans noire 
lettre circulaire, il g a pres de qua- 
tre-vingl-dix enfants dans cette 
institution, et malgre tous se, s* ef¬ 
forts, le dirccteur, le /?. P. Brack, 
pent a. peine pourvoir, a leur su/xszs- 
tance. Nous somines assures epic 
tous les bons amis de VOrphelinat 
s’uniront d nous pour preparer d 
ccs petits orphelins une lreiirense 
et jog ease fete de Noel. Si nous 
joignons nos efforts et travaillons 
ensemble a cette campagn$ dc cha- 
rite, nous ciurons la satisfaction dc 
pouro'r causer a ces enfants une 
vraie surprise. 

Tons ceux qui desirent contri- 
buer au fonds cle Var^bre de Noel 
pourront envOger leurX dons a M. 
J. A. Fraser, au soin de MM. Fraser 
et Gerein, avocats, Knox Block, 
Prince-Albert, qui a genereusemenl 
consenti d se constituer le tresorier 
de cet argent pour rOrphelinat. 
Ceux qui desirent se procurer d 2 S 
livrets de billets, 11 auront qu’d s'a- 
dresser d Ini. 

Vous remerciant chaleureusement 
de voire aide et de votre precieux 
cspace mis a notre disposition, je 
clemeure votre tout deuoue, 

C. S. LACROIX, 
Grand Chevalier. 

* -« # 



Complets 

a deux pantalons 

Worsteds, tweeds, serges et etoffes irlandaises de belle 
qualite. Dessins a carreaux, rayures et plaids de toutes 
sortes. Les couleurs les plus en vogue de la saison 
gris, brun, tan et autres couleurs fongees. Modeles a 
devants simples ou croises. 

DEUX PANTALONS 

$19.50 a $32.50 


CRAVATES pour Tautomne, nouvelles et tres jolies. 

55c ou 2 pour $1.00 


RALPH MILLER Ltd. 


ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. 


*- 
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Le jour de la Toussaint, malgre K 


mauvais temps* presque tous les pa- 
roissiens se rendirent de 1 ) 011111 * 
heure a l’eglise afin de recevoir la 
sainte communion. Le soir, nous 
eumes les exercices du chemin de 
la Croix en faveur des Ames du 
Purgatoire suivie de la Benediction 
du Saint-Sacrement. Un grand 
nombre de personnes sc rendirent 
encore a l’eglise pour prier pour les 
defunts. 

Notre bazar aura lieu les 19 et 20 
nov. Le premier soir, un souper 
sera servi et dans la soiree, aura 
lieu lc tirage des rafles. Nous 
verrons avec plaisir 110 s amis ve- 
nir s’amuser avec nous durant ee 
bazar. 

A £te baptisee: Marie, Diana, He¬ 
lene, fille de Lionel Gaudet et Yvon¬ 
ne Gaudet. Parra 5 ln et marraine 
Leon et Clara Gareau, grands-pa 
rents de l’enfant. 


bonheur. 

MM. les abbes J. Perreault, cure 
de Ferland et E. Fortier, cure do 
Val Marie, etaient en visile au pres- 
bytere drfns le cours de la semaine. 

M. Fernand Moulin a ete trans¬ 
pose d’urgence a Ehopilal de Regi¬ 
na, la semaine derniere, a la suite 
d’un accident a'u cours duquel il se 
brisa une epaule. 

Nos amateurs de curling ont eu 
leur assemblee annuelle cette semai¬ 
ne. Ils ont elu leurs officiers pour 
la saison. Bien que la Murete des 
temps ait diminue le nombre des 
joueurs, nous verrons seize clubs 
a l’oeuvre 1 tres prochainement si 
le temps froid continue. 

—Corr. 


Bridge 


Le bridge fut cree en 1883, par 
un groupe de diplomates accredites 
aupres du sultan de Turquie Ab- 
Dul-Hamid, 11, qui regnait alors a 
Coirstantinople et dont la cour etait 
loin d’etre folatre. Ils s ennuyaient 
ferme, ces diplomates, Constan¬ 
tinople manquait de distractions; 
ils eurent alors l’idee de combiner 
plusieurs jeux et principalement le 
“whist” fran^ais, le “fontaineblcau ’ 
americain et le'“khedive” lure. Ils 
prirent .les combinaisons de l’au- 
tre: il y cut quelques tatoimements. 
des essais, puis enfin le nouveau jeu 
prit corps. Le bridge etait cree. 
Et maintenant il s’impose dans le 
monde entier et connji'lt un sue ces 
eclat ant. 




GLENTV/ORTH, SASK, 

•Yi----*__ * - # 

Lundi, le 6 novembre, M. Gerard 
Pratte conduisait a l'a'jtel Mile Ce¬ 
cilia Kotte. La benediction nup- 
tiale leur fut donnee par M. le cure 
Vachon. 

MM. Josaphat Pratte et William 
Kotte, peres des nouveaux epoux, 
leur servaient de temoins. 

Mardi le 7 novembre, M. le cure 
benissait egalement le mariage de 
M. Frank Kelsch a Mile Mary 
Schmidt. Les ma'ries avaient pour 
temoins leur pere. 

A ces deux jeunes couples nous 
offrons nos meilleurs souhaits de 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Cc., Lid. 

Telephone 2733 

F'RINCE-ALBERT, SASK. 


EPICER1ES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute qualite, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE'S 

GROCERY 

Ave Centrale Prince-Albert 


Ramsey’s Limited 

PRINCE-ALBERT ' 

Combinaisons “Ceetee" 

$ 3.95 

Tous les homines connaisssent ces combinaisons fabri- 
quees par Turnbull. Le No 27 a $3.95 est en pure laine, 
fine comme le cachemire. Tricot a cotes qui rend le vete- 
ment elastique et confortable. Blanc seulement - gran¬ 
deurs 38 a 44. Prix Ramsey $3.95 l’habit. 


Combinaisons ouatees 

99c 

Combinaisons ouatees, tres pesantes -- couleur mouche- 
tee. Toutes grandeurs jusqu’a 46. - a 99c l’habit. 

' ~ - 

BOIS et CH ARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Avis 

Assemblee des contribuables de l’ecole separee, district 
No 6, vendredi le 1 7 novembre a 1’ecole St-Paul, 1 4e 
rue ouest, Prince-Albert, Sask. a 8 hrs. du soir. 






Magnet Crocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur dormer entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


Manville Hardware Go. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d i Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 

































































































































































































































